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Le M017 de aux sumacs de la Nouvelle-France, en Stte.fin risienne. Que la Compagnie balaye quelques
d'été dm indiens ýerïsonnesýapathiques à ses gages, ettouit sera
'Donýe, je me promenais,,me sentant vivré très pour le mieux.

douýemeýit sous les grands arbres aux troncs On ýourra objecter que le Inauvalé service télé-
noueux, où des éeureils entassaient -pro phonique dont nous dif;"' ns tieilk, depùr les
ýsioIIs d'hiver. employés qui s'en occupent soit à une question

BMMAr, Dr RÉDACTrON Au'détour d'un sehtier, je rencontrai une 1d'éducaeon soit à des frictions de xace, c'est
jtàtflee de -La..ýPreé'1sè", 95 rue ýSain't-Jaciùea vieille connaissance: le père Raphaël, en quête Possible, ais la raison -n'est. pais. suffisante. J.

de éhampignQns comestibles. tj-est un bxave A.
ïon* du-Bureau de Peztâe pq lai torrespondance,
Tfroïï au. Dureau die Porte pour leis journaux,, 2191. nonagénaire, (encore ausei vert quIun cèdre du En fait d'éducation, nos Canadiet-nes. qui ont

Lob manusçrtts non instr" ne sont,,.pas reiitiùm. 'Uban), qui. bavarde familièrement des choses étudié à Paris, ne seront pmêu.t-êt& , pas surpriees
du passé, Mal uction ait été d'apprendre que, -en vertu dea lois de Combes, les.

leutre moi% pa"ble kavàùee plutôt négligée, ce pionnier de -nos soijtudes Dam' In, quites Chanoinesses de Saint-.Augusti
(Fanian s'exprime facileinent, et il èharme saw tent le sel franQais et vont établir -non loin
s'en douter les jeunesses de lAbord-àýPlouffe, Douvres le fameux couvent des Gieea-=.SOMMAIRE de Bordeaux et -du Sault-au-Réý,et, quand il LÈT nouvelle volière ouvrira Ss pedýtes à Towex-

Echos de partout, par L. d'Ornano. lui plaît de pousser une pointe vers, ces parageo. Êouse, près de West-Gate-on-Sen, etpersonne
-Un gramd mariage parisien. - L'éleetior C'est vous dire'qiie éane trop -le, prier, je pus, à ne doute que là* comme, où elle était, lelle ney, l'heure des vêpSea, lui pSendre une interview, le 'ouisft de la visite des plus "select 1' specimehs dupre'sidentielle. à ux, Etats-Ujnis.>- "AzMide tes -V àritésà. B&ierg. _Notes 6ýiëntj11q (avec gra. q,ýIlstà,,nner 8urmain partio 1 du temps beau sexe fortuné. Paris,, Londres, New-York,Is. !Saint-p6tersbourg, raistemnt à y envoyer lesD'abmd et de cela jie; ne vous dirai pais deraoisellýèa de la haute société,, à qui l'omýveut..Ludovic Halévy. - Mkr l'aTrus8el
Matin, iYm3ftolîTe, Iiir Aiidiýé lernoyne,_ graad' chose - il fit quelques variations tou- dûýmer une instruction et une éducation fran-hant s àdeux Tom, Pa Emmanuel Arène, Ic ýlen ami de chantier, Joe Montferrand, çaises soignées. Largent quelee pamnté de ces4 -a- el il narre des "àne43jotes que tous éliarmântes pour elles, nero6si : Ciépusený,- d'automne ', pu, Hugmeâ 'Pro" 'uqu

Vraies (a gravures). 910.us -cônnaigsons.. Tantôt, c'est le faméux'her- restera pas en rrauce,ýMaîs dwimporté à Mon-ýï ., .fAwre. Chulýtý voe. 1 - leule canadien défowant un'plafond d'un coup, sieur Com-bes, il aura ýg#gné am poýùiL.Le !Patriotisme à lécole, j&eýnaiSe..
'Poésie: Après lit bataille, pac Idu talon de sa botte; une autreýfoio, dest u-ne

ýa &rre sur un iade&uý où Joe,, ee, servant du :. I)Oawunsde mes lecteurs-N'ees sur la'med'e (a eravuees). 9 .4Vec pensent «ns doute
Nouvelle. shmbTé-et-mm. e, par Georgeg morps -d'un Am aïo «Mime dlum«mnssuo, ùssom- quç le monde rïýeu, contiiiuer pais:'.jmoi'S de'tas éantêý, ebc -roe qu'= oûu,ýeM change deplaý>-,;£r Variétés. 'Pages bumgri'Fý-

En£iE4 avec quelque tactl Se' parvins, À'noter ils ýee tro'm s'il foiit'eil croir le blqs inipirefflions lm-découvorteà d'O la ec6,4,uice. du-, secte des Etats-uXufý4 qui à AuIdýÎh, Ohi&-LEMtNT'MGSIOÀÉ Quadrille, hril-Pl modeme feiïï sur le viýuérahlË, pèrý,%pheëL thercheut à faire 'du Prýytigme, affirmant.lant, sur des motiîý &iKhau- -0 ai, 'dit-il a soixantu ans, iim brûlait de, la quý_- la terre ne tourn6ýnuUxÎmeIIt.iiý611, de yozartI, lëliaudelle par ici tte -, le's allumIettes -on aou"W: U E pur si mueve 1"-" dé 'Ga 8ýMittkaiýt pas ça, des, chars, Y enav'ait pasl niais au. .religaine 4ans fon&zffltý -Bref, ce8t au pointPEUTUET02ýSý - Lep6rtefêuilleý rougë, fin, cr-Wns ëvivait beD, cétait lý lok* tempsl e54n penre, en qnkeiQT4 siRi sto il'e illustrée de Napoléon let. .,C"Eýnttoujour's le b«'temp8, e6lùi:ýàd.,e la jeu- font perséontem, et màa,ý, ý vent quitter le tgr-«RA1ýrURES, __ý Gentil, ipiniois -4enwlim' messe; notre bonhomme y ýsýmge, et comioLe...=e:. ritoýire1où iils vivent, $end eéteité -que Iles auto-Foetraits- Amiral VI-ren; MâÙ8 FI. Lit7inne; 4ifficile de re déuX ý ritée tocal'ffl ýeù1ûËt -loi' l'- 'enfante à irý6-boufUes de fum& il continue: ù on la texTe"eBe, M. et Mme A, quenýter des éMeý,'cýMê"y.ýý - Le juge Alton, pwke,. - ",&e- -Y £allait, ",býattré,-Iéuý', "ter des piêyree 16urne.à fusil et du 1 dýtns't'tondte J Aüs poebes; ic'Mai,-ù c,,,E3et un peu foý We§t-ce pas mai@ c1eet biet4te -cAp;âdi"ý d'm ý I&ý"ýW ' est v=dýaU4mer'unie 
1ýipýe quand Iyank4ce, et c'(ýst eom çat Tant il

yeùtýre" t d'uu XiýÈtOÜ&nt, lee, jeumos avý,-: touý qu%,,eaté,ý'4é grands génie4 ýýro"n.t »04téý 1èkitý' Jar ' teeý*ýOfficier ;',â L!,AôLyAffl,9ý ý Le Pa- p c1n' i ebaw, y ýt Plus moins grand3, i4.b'ée
lai'$, T'i>lat4 Variétés; dessins de fun la -Kune Je _. char-

en honý le gaz, on «n _Wut, paus; -iOvý à Èvidtýomtti-ent, ýMýË?egt à Ar1iýffi qu em néce ieIýpS ' ,citte;ý 31 Ë "-Plus de nýo3ýt pas dMon-
de là,11 du diamÀuý&vapeur, on des tra, WRý,s qui vont par -des "trol ei

ý-t qui, ef4elýh dirait ýe8 cannes à pikbe l' et puis g PolaguériË lia tu-on eý,O d"4'd'as Mýté4,& "téléfcnae" pour se bemul 41M e àçj«ve un lutéxôt 4'àutn*t
'encccé qui 'di- Pl u ge- 1 ,n,>uê Voýý R 114-,eut que «'ùn-,Iqégraphe s8es instit et que, ôWý4ý donné$, les milliee

sg4,gje Joliette; 01) de guýSWne ,iéia à c.,-tto nou'vPllw'ýitku.ý jý,,q la, magie, dans tiaâýr lu pý s lie se lâiýýoËt4 toute, Wl lie trù,ýt7e çe hen eom- MQUrlr tim vo-udr'»'hetèîw 6 vods on Mêke du tem'pê des Dâlis un ý)Ays emme 4e rogý#veâèz; une çe 4èuwo-â mea&-étàif fiWn Èâit ýâee,>ý-1-, 9eSýÏ4 W - : ài py6fe, avaft pent-ptre on ý Il "lit bûelwràu; sigt&1é.
êý4,, tout de ei'freuehie coýnfïdeIIce,-. , M. Fre tte lot'ýpïWh4ý4 ê le quittai 'T de 4ui, am Pt do ises, aeýýbWý ý,1'qua le V vint SI ILnue une lev

:M4 ton
, z1tl1ý,Î

yea1ýÊk_ Jý
à11, -4 citer

aml-MW pied% 
ýk-,b Îýý

r cfffl ow à ont 44,peur,' 14à8W que le

toi
ben on cEb$-

Ze' iýl«,:
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condamné suecQ&givem4_nt par six médecins coný

nus, et même refusé à l'hôpital des tubercul;,

d'Agincourt. Au bout de trois mois de tr.air-,,-

ment, les symptômes de la tubeTeulcse avaient
disparu et les analyses faites au laiboratoire ni

nicipal de la ville de Paris constataient l'ab iïý,1
1'jý e1i1,ý

ce du bacille dfà Koch.

Aujouýrd'hui, il a répris ses occupations et

ý,î piloclame avec eni sme leis résultats de la

guérisoil.

Autre cas, lés deux soýpum habita-nt Bordeaux,

MUeà LaTcher, tuberculeuses, au troisième degré,

abandonnées d'une fàç4Qn définàti-îýe par lm mé-

docins, do-ivelit au traitement de F. Crôtte

d'être à l'h&we mtuelle, absolument guéries, et

augmenté chaenne de 35 kilos.

Nous avons eu oceaeion de voir u-n aveugle,

refusé,comme, incurable à l'hôpital des Quinze-

Vine. S, recouvrer, en quelques 9éanc-es, la vue

par le traitement de M. F. Grôtte.

Que dire de plus! Les cures 61-- chiffrent par

milliers, et-nul 'a le droit d'ignorer le nom de

l'homme qui, pré-sertement, a fait plus pour 5

l'humanité que tous lels Congrès de la Paix ne

t b-O.Otrai ýi.rd»ndat1t ae ilescadre de Port-Arthur. féront dans l'avenir. Mine Félis làtvinue,

ivtir.19(eer, qui commangwt le 1 Bayan," tût roiR n la tête de . Avis aux intéresoês, et si jamais on coule en interprête d'Armide, & Bê7teris, e8t canadienne par a& mère

Vèý6Cý%dre T«Wse en rerapJîcc-mýt du prince Ouktornàki, à la,
fane ' rd unéffl parce dernier lors de

.1 W nt. les traits du grand 'bienfaiteur de l'bu- cialement à votre sôUieitude. dans l'avenir7
en= puoîî,,ýeree,, o 'bronze

manité, qu'est le professeur F. Crôtte, nous -ne Nýus avùm peu, de publioations de ýce genre

.. ,Pli même tenips, un aznýýiqle dps plus eeron3 pas les derniers à y aller de inotm obole en Amériquýe; celle-ci s'inspire de la morale et

du formol-le reconnaissàlite, afin de faciliter Iléieo-tiQn de des arts; ce sont delix titres qui touchent, leg

d4hyde, eet transporté, à trave@rs les poreé de la

-L. jusw siège 'Son monument commémoratif. coeurs bien nés; ils ne vous lai"ent pas insen-

par. ks -col tant,$ éketriqSs au- sibles. Puissent doiw lies 8uecès,& 44j'Album

itable révoluit 
Universel" aller sans ciassç -en saccentuant.

(>tte me>thode est une vér

'ihêeý tique jui sera bient& g4éralisée, et ap- 
Même, à cet égard, je co-myte sur vous ploux

le rocommander à vos amis. Ce faùgë-dt,

CuTati-f de to vous agirez paitriotiquement en faveur dei
pfiqll6e.,àu trefeMew utes les ma-

ladies mikrobienmos,-It"e a= affections incu- lettres canadiennes; en faveur de la grande

ïamille fr&M.ýaise de ce continent. Encore un

ce-que-les docteuris selgis-tauta Ont reconnu de

-ý4 Plu$' mtiýveilleux, c'est q1eau bout; de' quelqùes 
coup, merci et salut.

LOUIS d'ORNANO,ý-

séhwes:seulêmaàtý on v6il la fièvre céder, les

nocurnes $arrêter et l'appétit UN GRAND NÀRIAGE PARISIEN

es enfa tssurtout ce@ pirogreis s'a0com-
une 

La nouvelle du ni

plisôent aveo On 
ari&ge de M. Axthux Meýelr,

des 'exemplee 4ý0 ËýDWýA au, troisiènl6 degré le très distingué directeur du ', Gaulois ', de Pa-,

iýuéris en un inoî% et " 'cas rapi" enrayés 
ris, avec Mlle de'Ttirenne, a été accoeillieý'par-

ï4ïs huit pwýpmiers jýu.ýs du trft1iýý nt.. 
tout avlee hf:aucpu1ý de sympathie.

Des &Matis, mis en, Cone de réforme, pet Mé 
La personnalité -de notre éminent coufrère efft

si que 1 les. médecins mffite- 
trop ôotmiie pour 1 qu'il soit néCea"ire 4ý 8,ýteù-

remis n'en pouvaient loi lËame YOUCL Ils et 
-,dr».Iwr 1ý grand ' rôle quir joue depui-8 loalém

mia en ýOb8eeîàtion aàna des hôpifa# qui, 
t . dame la défense de la cause

leur ont eux-Mêmýs délivré des de 
con .servatriice.- Il a eu se concilier dans tous lm

ýuéTisOTl, eîltsielimout. pu ak8i.ýôbtenir erêtr'el mon&S, et notamment dans la plue haute "W.

-1 ý toeratie, des -amitiés que cette union resserrei Y,

6int6grés dans eurs e6rpa d'R-àtr*ýs' s0ffle nnn

iiietauoe auprèb la 
Mmie meyer est appaXentée "X plus illustrez

ne fà-iiýdrait pas ero4tiý, pouVý=tl,, qçm> 1ti 
familles 1 françailisé)0. Eke est. la fil1,eý du leorAte'

JWthode F. Crôt-ýe puieae, qP1 ýWo* 
de 1u-rènneï: ancim député de lOrne, et de la

&lors il ny tý.,pluarien'h 
comteièe, mée Fit4-Jainee, petite-fille du auc :,et

si le ln»lýàde n!attend -pMeùý dernlermo,- de la lduoiesge. dè Elle a -urie soi I41,ýI

ýCurs des Cbaýncee4e Ise voir guérir. 
et ut se déstiliie à saint-Cyr. Mme

c.à. Ïa eet -,vingt-quoAm ans. To;is ceux

-lef4 Jilnit,ýs de cet arti'd'e Dle

" ,eý=ent, de citer toutes les pui,85 ýôËte_ 
a lcionnaiegemdv tendeut hommage à gran-

A11trwýs, ý,îui es Enzemmeng .alit tie, le emi chaxme vraiment elquie.

voi i ulie entre t ty- distinetilon et.â
Ut"", 1ýu 192 Opre cette »e gTgmae lÈturie

la' amis lecteut:s, de rôyerie8 px ilibeneeueïe, en

4 YIAdýe1l1&ÊaýeuXent'à Paxie; 8, saison, et très éloignées de6 qneetieus a1oýý

ï, -î0eý ,aX dJý dix i 6f"ý ýàAtéX'Jê1. Quand je le Lis il' y a =OiIIÊ
je

et devoila ïea«ë-iýT del, Ëaeouëil ai
blé 4ont -avez bien,-,voillu Ê0týureZ M prose

publiée en eeS e0làance.

ma; l , it monde ýest aînýi, fait, q1ý11 Welt

0,hesiý et des gens.

On Mt, biq'à eà1Mçý on con

-Vixà fùxýik>imeîit Ume, ujý e -ýbx6pelle ý1t el on et cl-ae g-0ýýaailn, ies
1 OX49enceR la -ýeu1eùt ciét

agmablë é0mxýcMe -et que 11 bu porte 
-nk

,vol
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contraire, bîmétallistes, mais assez
AUX ýTATS-UN1jS divisés sur plusieurs , autres ques-

tionis importanteýs. Le président sor- J
tant est le candidat du parti répu-U.I#,6mdent Roosev-elt est parve-

nu: à rexpir4tion du mandat qu'il blicain, qui détient le pouvoir de-,
avq13 _reicueilli, aux termesdé la puis de longues'années.Toutes Iffl
Con8titution, après lassassinat de probabilités semblent être en f ave:uv

Dans quelquýe =«,m de sa réélection.
voiit avoir lieu des électiona non- Iffldémocrates ont choisi comme

Les deux puissants partis candidat le juge Parker, dont nous
I>olitiýques qui se disputent le p publions ci-contre la photograpMe.
voir aux Etatw-'Unis, font déji* de> Alton Parkèr, juge suprême de
grandgefforti en vue de cette I PEtat de New-Yo-rlç, est, comme

bêaucf)up d'hommes, politiques des
On ne l'ignore pae, lm Qftteun Etats-Unis, un fils de ses oeuVreýs.

de* Et%ésýUniS ;e divisent en répu- Après. sa désignation par le C(,-.;
lylicaiw et déDweýatoà. grès déniocratio ue, il a donné, sa.dé-

Lâquestion znouétairo joue, mission de ses fonctions officielles,
Mo Ozeait, grand rôle auxttate, et il attend, d'ans. sa propriét6 de
'U RosemoI l'ouverture de la pé--

C _ riode électorale.

:fi là qiea'étý p#86 la. Pýoto-ýriâff. 1-eJffle &ILon PýUker..CanàdM à la.pré8idence, d".]Nats-UW% photofflphlé en automoiblip, gr, aphie que nous -reproduieow iei.:devant ga mai@IGn,,à Roumoont.

ONT& X CAST11àL1OýE effet, de l'une de nos meilleures familles. I%âma, Louis au Père ta Chais-; qw était ison confee-
si nous -en c1royons. les on-dit, 3fmeý Litvinne seur, -et le PèO La Ch-aiee:fit âë t ld'îiere _pý ýJe ýIpùrtrait de, cette compteran :reràplai2M't Mme, Albani, dans les &ëfficieesei :thýbàîde. 'So1ftâý lR'ýde W nie" ýU's cette derare",>"06lèbre beauté ýco= de Nàpoléon lu, ee, t&"Umgdie ci Vait ac- acheta, dnqUante --et Un arpents de ce, jardin,

ý1eneý ilorentm"eil là: Omtosse ËÔutpýné dé nous dônner de Jewps, en tempii. avec le:piojet àe les., àffeqter à Ille ùr usage, actuc-1.
mourut à 1ýn âgé avaxmê Pai Imýgtemps;, bee leeteur's dë8iraieu-t ipn -savoir plus, Maintenant, sùlkôÏr combien
ý49fi*Ye eUý'«e »"UHmt-la c1ý; ' , 1 gur Io emnptg de, Mme utvinne, "Ilo"ue -ajou- Siens'. en âu siècle, oný fai 12 voy»ge,- shas

li4aim, t«üw.s dée_ êteron's que: 18021 Père, M- «iRiftýU déri e: ffl,000, iý*1 chiffresas eý gi ne ý russe, vint au Canada üù il époUie". istorique &Mteme me, fut P seul nisalle Il ronU
**Utý tme favorite de Matque, ses awtuidesdiý,juillqat IS49 3Q1eOêýî Moixit, allI'g-e aux, La-

a ayant' 6t47. de pýý omdyle.ý. OýÏ TEau çîe notea vule, le t Litvimno a jet autre
Y"on; qWdle fùt ý aUPr,ý .8

oléon lu linstrument fidèle
4IS Nap dn nimiotre Re8zké' La derni re nauveuiit& %tLem Par le,;, gTRnaeIý

Ùalyour, devenftnt ainsi une, aeg' Ce qu'il Eut de Plus TaiW« d»ll* la dames amerîcüfnes, eQ4 ecmÉie: 'Oe peut S'y atw
e erfllee oruýrriý,týe des B&Ldr*ý ee' fuit V, xéeu- tendre un peu '£ýxtiýïïvàÉe, nfe. Mcrdia,h maehinàtiohs: qui 

'e
eut l'unité de 11,eût ou trfàHil,,ýkux Gis - t d'-ré vralmen: Igue ce ùbîu Ile sort, as ï4an-s lé

Maie 4" sîilge-biioù,'Pabvre pIetîtë bête à p " e ImgUe, 4
fawmlSe, Zoîýt Pm ému le PuhEëý, à suppiiser sept poiIiiees, que l'ân 8ërre -Aans :ià:.>ýÉcehe»it diseeees. Kt P Pa e.lie uis n'eZt-ce S ? oâ le Tétioc. en eu'mpafrine de K b"Mière,

Pffl de, cè monde,, et 1 soleil àu polà1johà:P0 rý, 'ete è'S .)Y#p un Pl 1%b, a ftpréexftation 0 UAi- Oe nouveau ie jçu:dL-H dameË 'Vient du ý1kn&
donnée aux 4eènes de 1ýézieriý, au inoie zuela, et est ýtTês rare et très difficile ý à captù-

Î% tip, briu=nent Nous re- Gkç*, dDAt rer, comme s'il s4ý djutgit, ký,ý pauvre, de cek
nue nwý&a décor3, qui étaleoi, dû Wlet du qustriîrme -itete, dikii4 m»tre ï"cé-' qWon veüt faire de lui -eh, eàptiv-ké; Mais làtet bien appropriés à la vasteooène 41i'pYiX de ïDille à les-a foie le 11717, et n'a. piie-4 a êt& repiri se &(Yni ehër.1ý,ý "'La imùç tmmexwe, accouxue &ýtûUS poin S rkn eqmme

Ce singe se nourrit-411, 1 1'ý .'el IWO MWI avele pri , eqmme e,ýfi dé UT1ýZOeý a AcelaUýé ýke ;4tiýjïXêtè*, dit le p1ýoVCrb,(-, lesine, contërltLr de pe4_,ý',
ce "étoile mýne îtvipm,

toUIIII l'W »b4b1ýùý et W-Plu,ë eý»te'ôù*
J.« célèbre 'calatetrice a -ÉrCnýVé (1014 cris ý de Quitnd t eë uwttr,., on qua-élMw de teUdrçsýe et à on P Polir il -frère, il C*t à,,crail,

_rýi d"ZU ýýi ký que lep'.lMëf"t ýe n ee-P di.-O qu'il
de, 1 SýînëM, "Drd 10 mette en piýý.

lpublie ap , tde& evée p ýeE1 jéanites -pro 

ln4à, 
qàR, 

.P.%: 

qui, 
i1ýet-êt4

ere, Ui»e, fflia Liû1pne ýdQUt 3»"Pâ doâ> Qt une U-t le'Xespect rîý sont,tfüàIË "de m«lït-Louis au Lest', ý,,5 a û)QOrýait gauf de'j'a, mru,4 e$t,' t«M1ýs'ùù Louis XIV ý4wait (>Irezver ce -qui se ehoee; on' ý gtýý l'
U'grgçtk cantatrice dteeepd, tu ýp*QS,'àJt il d que 1 E% carRctë:reý, Àlexandre D=9,8'
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La quille -est percée en son centre d'une ou-
verture par laquelle passe -un tube de 6 pieds de

diamètne-, qui ise prolonge sous le navire, sui une

fougueur de 30 pieds.NOTES SCIVVP-F-141ý1£5
L'orifice inférieur est

ýi_ fermé par deux épaisqes

plaques de verre, d'une

LA CHIMIE ET LES COULEURS 3o Les capillaires", vaisseaux très étroits et limpidité idéale.
faisant commumiquer les artè"s avec les veines; A in de réduire à son.

Si pon soumet une livre de charbon.à la dis-
4o Les " veines ", tubes à parois molles qui Ta- minimum la réflexion de

résidus de - - -
billation, sèche, et si les produits et t au coeur le sang des divers organes. la lumière, les parois in-

goudron sônt traités chimiquement, suivant les menen térieures du tube "nt

méthodes ordinaires, pour obtenir des couleurs, Chez les mammifères, le " coeur " est divisé

-vec -une livre de ce goudron chi- par -une cloison en deux parties dites " coeur peintes en noir.
on constate qu'a Une personne placée à

miquement traité, an peut teindre 200 vergesde droit " et " coeur gauche chacune de -ces par-
Porifice supérieur de ce

flanelle, couleux magenta, 2,500 verges, en ver- tics présente deux cavités superposées qui coin-

millon, 120 verges, en aurin, couleur citronelle, muniquent entre elles: 1"',oreillette ', et le ven- puits. dans une sarte de

ou d'alizier, couleur de la poire, ainsi que 155 tricule ". Le coeur est animé de mouvements chambre noite, obtenue

verges de drap en couleur rouge ordinaire. rythmiquQs apelés " battements il se contracte à l'aide d'étoffes eaout-

Cenavtre est de forme circulaire choutées imperméablee,
(,systole) et se relâche (diastole) successivement.

Les deux oreillettes entrent d'abord voit distinctement ce qui

ment en eontractioil pour chasser le sang dans se passe à de grandes profondeurs dans l'océan,

surtout si le bateau se trouve dans une mer cal-
les ventricules; puis ceux-ci se contractent en

me, à une certaine distance de la terre. Dans
Yý meme temps pour chasser le sang dans les artè-

les parages des Bahamas, les eaux de l'Atlaiiti-
Tes p ant que les oreillettes se relâchent et

que eýs valvules fermxý,nt les orifieffl auriculo- oue ont une transparence extraordinaire.

ventriculaires, et ainsi de suite. Les battements Grâce à ce " téleýscope " sous-marin, les natu-

du coeur sont perceptibles au toucher et à-l'o- ralistes vont pouvoir étudier sur le vif les moeuis

reille. 
de ces êtres étranges oui peuplent les profonc

deurs, de l'océan, et que la drague ramène tou-
On peut aussi apprécier facilement dans cer- jours à l'état de cadavres.

taines artè ' res la. force et le nombre des -saccades Ajoutons que ce bateau-observatoire sera

du courant sanguin, Uulie des artères du Pol-
transporté sur les lieux d'étude par un grand,

gnet, par exemple, pas-se sur un os à une faible
vapeur affrété pour l'expédition.

distancede la peau. En appliqllaint le doigt, sur

l'os, on comprime cette artère entre le doigt et

Le ballon, dit dirigeable, de Baldwin, dont I'MnOnEdon IL saint- Foz et lon sent de légexs choel, comme on dit,,
Loula fut, cesjoUrs derniers, rien moins qtLe remarql"le. -un moyen peu banal POUR COMBATTRE LE FEU

les pulffltions ". Voici

d'examiner avec détail le caractère du, pouls qui, ÉLÉMIMT coiqTMIE titimicNT. - UN tcuAs

on le saiti, devient.plus rapideet plus dur lors-

SOUDURE DE L'ALUMINIUM qu'on -a la fièvre. In faut signaler le dernier progrès aP,30ýt4

Il n'est, P".,dýindustriel travaillant Falumi- 
aux moyens de éwinbattre l'incendie. Dû à Fin-

udure o 
gemosité, dun Berlinois,-il vientý

:nium -qu-i ù?emplôie une so, u un -prQogdé 
d'être expëri-

de 'sondage de celniétale, dent 1eg compositions 
menté avec le plus grand succès à Charlottem-

bourg, la florissante cité brandebourgeoise.
du apfflieations ne soient teiluee chacun

:prétention de-liessé .der la 
La lance que le mpier tienten mains et qu'il

cette. 
dirige vers le foyer d'ineendie, fat munie à son

extrémité Sun Système qui répartit Ffeu piô*e

et 0awpbe outraw, ux jets bien distincts,, Fun est compact,tke en dé
Prétenaeuf Que la soidure ci-des.,ýous donneun

icint fort ét dlirable aussi bien eui l'aluminium 
comme les jets des pompee ordinaires; c'est, l'au-

tl'Ê,Alýi coustitue l'innovation.

qu avec 1o '11 ser it îC,ý -,îecoed jet.forme un cône: - plilz*'ou moins

d'api-ès le journal _1mtétrolyse forjilée de (ýnveTt dont le sommet est tourné'du côté du

Pompier, tandis que la base s'évase -vers le feu..

Ainsi prgjetée l'ea-n forme un écran qui prot4ýe

-ment le poiaipier contre la chalelir pro-
duite. Ckousýéq s'approcher bien

»emýuent.-i1 peut,

Plus près a ôrdinaire.

L'aluminium étant ýendu du" un eyë1l'pet, On long pçýj, -est dailleurs possible de eupprimée ce se
ýeWJee -eenýrw="= J "lutme,"Wdpe "4,m. E lui.

ziec pae Petites qua7utitýs, !etajoulw le nue cond jet ou de le Tégký &-elon les nécè8sitm du'

fUsýLon d_ý Zinc Üýà Met 0àýý,

de:.. a' 
ti le c,ýr-e d ýàau. peut se transformer alors.-

el ammoui" -(eblorILY&ïLte - Attàaehëz soliilemeut sur. le poiknét, au-deseus en une surface plame.
de YüTtýre, avec un braibelet ac- aoutchouc,

oiiiaque); se le- melange CI lm 0,ý même syý;tèn1*'a reçu une autre RÈpliea-

ýeorks- «ul(,VèéB, on ck)ulie la en -baý- mo-reeka de -z,'erre étamé; orientez vot-re bras ae tion. Au liaieeu 4'ime lance d'un débit plus fort

-tteà. maniýèM à 'recevoir su' cc- P&tit Miroir le$ rayôPýý 1q4e la lenem p2artative, on peut établit, sur 1ýe

ý-rùlýX 'employ'er ýette gandure, on_ P-Soeè&' du e0hil ou beux d'une lamp1ý, -t de telle s9rt1ý,ý lkuX même8 d-fý Viecendie, une gorte de ýten-te t-C

lu X réf" ia tOmbelit A,= d'O"' eonp-ol,ýý aquatique ", à l'intérieur de laqu'e1W.-

lkinsi - ýêcRper à l'acide lée gefaffl à Z40eiqý,, que 1 mi,11elti
,à Pf il est. possible de déposer un poinpier uphyiýié,.

àuffer, 

eusuit,ý 

au 
eiiduisaDt 

1te 

le 
Xlýur 

nu 
sur

34 A quelqSsverges d'un
a f3p qw dQitliénétrer damele, n he '41Rý n1ouVîcments, impeýroeptàbh-, que te

-r rirneaa miroir, Gif peixi'ti vý jes as,
p= à ré=iiie ob"usi bou iurmeuble en

ton d la :rayon rëf1échi et on ývoit ilimage, mes& et àA"n joixa-
ýdéplaeer - av'që plus ý Du M0 $Mt ýlà d.'une

ainsi ýq0.nt fTý'p«llvjýibJes tapw*À'8êlon la

!l'est peimis em)(M

4iaUL4 peu 1e- l'e- expérieuffl de
Iftblee 

ý 1 ýI,

i îl 14 roint 1,4tt(Mtil(>D de nos

A

'n 
'e qui

-àle A d,&Rsý,

b"ïï ce.

« _Dans,,ce lut,,
ýt MýiM une- UP6&tiQn

el

î- 4_1
Jý

elý

...... .........
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U N :GRAND , M ARIAGE 'Nous partons tous' les trois dans le landau, dans un'petit coin, et, de là, rapidement, d'un
papa, morne. abattu., silencieux;. maman,. ton- seul coup d'oeil, j'examine le ch-amp de bataille.
jours dans la même excitation; Moi, en apparen- Çà et là, des vieux ou des demî-viýeux, défraîchis,ý,iejé"ùr-,où j'ai eu dA-huit ans, sur la première ce, impassible, mais intriguée cependant- Pour- déplumés. Rien pour moi 1... Mais, dans lyairgle

:page de ce cahier, stiictement fermé à cléý j'ai quoi ce mystère? Ge monsieur m7avait 'vu la opposé, un petit tas de quatre petits jeunes
ééïrit oes simples mots veille à cheval... E était bien hi>n-ùýte de piavoir tous les quatre inédits Pas dhésitation poesi-

trouvée ravissante f... Etait-ce lui qui avait de- Oui, mais lequel est-ceL. ý Je, fais ce'raison-Mon =riake.
mandé à me revoir à la lumière et -nement, qui me paraît -admireble da-nia sa sim-Et, d6jà, ils sent, araissait incorrect... On aurait dû plicité: recinq couchés dans la pous- Tout, câa me p C'est celui qui va me garderavec -jeere 1, ., Oe 'Soir, ;ren suis sûre, eyest le tour d'un le soumettre à mon examen. ce j h plus dl « eheune omme, a arneinent Je bàieee inodestement.

Aix] kne camdidat. Est-ce enfin celui-là qui est avant de lui faire avec une telle libéralité, à pied eux -etje prende l'attitude d'um demoiielle
destiné à devenir nýGn1 très huithle et très obéis- et â..Icbevàýl,: lee henneurs dé, ma personne.. bieü sage qui s'abandonne tout entière aux
eant àed' et,ÈlaîýtrDî ýèreq iouizsanSs Sune sonate à1llaydn. Pwý>qel se prépazeý en tout ea@ý à paie" Veýimtn A dix heures et' demie, libus a-rrivons chez les tautd'un coupý je lève le nez, et Monregard vu
le plu sévèreet;le plus MiýiÎMiX_ meroerey... Hélas! pauvre papa't C'étdit'bien tomber droit sur le petit .tas des pkÎts jeùkes1ý âe pas ny moi 'Perd$ 

uxte 6oirée 
muàicale... 

Dt, en ïait deý soirée 
Musi- 

9,ffl. 
Maie 

je suis obligée 
de haieïaer 

le nez pl

PAS la -tete cal-e,:oe qu'il yia dt, plus dur pour quelqu'un qui vite encore queý ie ne Pavais levé - tous les qua..
n ,Eý4t pâs rompu.'à -ces, plaisira-IL - En quatuor, tre me regaxdaiett une éviden-ta cuTioýit6.26 oct!)bT,, 4 beeurEýi.ý . 1 1et tout ce quýil.:,y a. de plus clâ&ýiquj et lm évidentplaisi

j'o te me 'tr=peig Je laisae un peu ]ýar,,
Pm.., bièn r la_ sonnbý et renon-
ièn-,kë 1... Mes ..Proemcne ré-
pâr 'Omdre -et wtons-Ase w Eiicere -ce,ýnïéntg peatow etéYeffl quatm paires d'eux

à dw- la soirée

Et lainsi de, inéme à
Âpeýg lié diüêr 'ýVlUSie11n r4-'p
ontona nous hàbillft, é t a iq ý pû S,

éà)et =0L Yy mets se, indigue de cette at-
ý111 temps du 801in. Je
iWappliqûs je très bien. La campRe'q

Je W. m'a" ' 'réussi adn-ârtLble-
4es01ýnC1S 41fau bout É»nt cette année. Elle
d'upe heure -et demie... iii"a ýun peu týngrais

raon CheM1M,...auý Pas trop, Juste à point...
"t-our',je, trouve toutes YirgÎnieý m'a -femme
les P rtes ouveTtes, èb
pé»aant que, sans bruit.. -filer 00ir en MAbl-,
je, mýapproehûis du petit

'4611014 j'entendaie ne sait pas comme,'
'qui " it à Mamau. elle a gagné cet

-- Alow -VOUA croyez n qu-oi yirglz!ie
«,il eat nécessaire?... trompait. Made ,

'ý'1e savait tièiq
donci est toùjýouX6 la piýMâw'11

e8t. in- à savoýr ct8, ehoseisa,

tit

ýe psa un peu dane mon

Ît-ý y elit-il- ffl?,
nientre-ler-Moi.PlU4

-Commêht, ir'titë

in J 'tu

Mai

vaý
Kmê fait;

grand
ee 'W

4; Wytk
;XY A të

'l'toit

'Aý
f

vnt, LAý»té et 11ýM-

t

k

4n-
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loquence de maman... Nous nous asseyons... Prêtre et soldat, on s'étonne que Phomme de je t'aime. Tu fus la consolation d tant de

C'est du Mozart, maint-enant... Je me reblottis paix se plaise aux récits des faits de guere. femmes 1 Oui, pauvre mère, cette croix a reçu
î dans mon petit coin et je m'abîme en de prof on- -Pourquoi donc? répond-il. Est-ce que le son dernier embrassement. Là, il a posé ses

des' réflexions... prêtre n:la pas une patrie comme vous en avez lèvres...

Ça doit être un parti de derrière les fagots, une? Et si queliqu'un fut indifférent à ses gloi- La préoccupation qui lui était ordinaire, clé-

car maman était dans un véritable état d'excla- res et à ses malheurs, ce n'est pas lui, je vous tait de remonter le moral des blessés, de les per-

mation! l'assure. S'il ne porte pas un fusil sur ses 6pau- suader qu'ils ne mourraient pas... " N'est-ce pas,

Comtesse dé Martelle-Simieusel-Deu-x noms! les, il porte dans sa poitrine un coeur français... mon père, que je vais mourir? " lui dit, à Mexi-

Mon rêvel Avoir deux nom-si... J'aurais préfé- Un prêtre, homme de, paix, qui fait traverser les ýco, un robuste zouave, dont un biscaïen a troué

ré duýhesse, nàturelltmont;'mais il y a si peu de champ,ý de bataille 1. Ah!, je préférerais bien la poitrine. Veux-tu te taire! lui répond

dues, de vrais duos, de dues incontestables - n'avoir à vous faire parcourir que ces riantes l'abbé Lanusse, et un Peu vite: Toi mourir, tu

Vingt-deux seulement, je crois - que c'est une ca.mpagnes, ondulées par de riches moissons, que n'as pas encore assez chapardé de blanquillés

chimère d'esi3kére*r... Va donc pour comtesse! ne foulèrent jamaislles lourds chevaux d'un ter- aux Mexicains... Tu vois bien que je ne te -par-

Comtesse clé Martelle-Simieuse... Le mm a rible envahisseur... Les champs de bataille, qui le pas dlastiquer ta conscience.

de la tournure... Jeme le répète à moi-même... sait si, un jour, la vue de ces sanglantes folies -Mais, mon Père, voyez quelle ouverture?

je n'écoute pas d-a tout le quatuor de Mozart... huma' s ne fera- pas progressivement, à tout -- Comme si tu t'en étais privé, toi, den faire

Est-ce bien du Mozart qut jýouent, ces deux vio- jamais peut-êtré, rentrer les épées dans les fourý des ouvertures et des plus larges.

lon cet alto et cette basseL. Les quatre ins- reaux? Seriolns-nous donc pour toujours con- -Tout ce sangL.

truments me ehaý,nteýnt une chanson dont voici damnés à être icomnie ces deux bandes de bêtes -Tu en as en réverse... Combien veux-iu Pa-

k .refrain. Mme la comtesse de Martelle-Si- féroces qui se rencontrent aux û0infins dudé- rier que tu ne meures pas?... Je te joue qua-

mieuse sert ? rante pipes de tabac, que t'en revienýs...

LUDOVIC HALEVY, Il a -vu la guerre, ce výtéran que chevronnent Pari tenu... et le blessé guérit.

de ]!Acadénîie française. dix-sept campagn2s - il a déplcré les f atalités qui Et voilà lebon abbé Lanusse, ennemi des tue-

les'déchaînent, mais- il n'est point en son pou- ries et ami de la France, qui souf fre à la vue

voir de fàire qùýelles ne 8oient point. Et alors, des blessés, et qui dit aux héros: ', Battez-vouis Il'

il dit à ceux qui pourront êtreappel,6s à se bat- qu, rêverait de voir la paix régner parmi leq

NOCES DE' DIAMANT tre Sachez vous sacrifier - votre sacrifice sera bommes et qui dépeint ainsi la guerre:

utile à la patrie. ', Et à I!hýrrour du spectacle La guerre... «Un peu de gloire... Beaucoup

qu lire à ses yeux le.elioc des bataillons, il de 5,ang... Dé l'honneur et des larmes...

'on Vient de célébrer en France les noces

dianýaiiÎ dé celiii que l'on a appelé "'I'aumônier" 
1,'UN YEUX.

aumônier 'de lEgole de

Sgii3ýt-ùyr. rnIé médgille d'or, à à" effigie, PROpos D'ÉrQUETU
Y,' an 136scomps), lui a été olferte

_rÉ -Jf
ýei par les ý Plu,% beaux noms de rralice'et âe ly& 1610 lalaAs A 01rimim

tra 4vérains. SùT Sn

nger, et mette; -ýar' des' Bo' Beaiwoup d'hommes, prétendent que le cava-

s,ülutane briýlent trente ét -ou dé- -È, lieTdoit offrir k bras droit à la femme qu'ilec-
coTati0uý, dont la Médaille iiàlitaire et la roix; comp«gne dans la rue, au bal, quýi1 mène à table>

4 quil est moins respectue de
dela Légion dh0,nn4eùrý etcý Ils troilivent nX

ùè 00 ans
Pâint d'homme Pl ete d ]?Uk66ýet présenteele. bru gauche.

eu déla- Lfpý Saiut-Cyricnsý> vénèrent,.
âe, lm cavalier offre le bras gauche pour garder

libre Ïon bras" droit. qulil doit consacrer, au be-L'abbé m7est né al-crIs qlw'la g1o5reîMeriR1e,ýeu
ilépit de 1,a -défaite, éclairait ýei1core la-1 l rai -n, iu Service de la dame,--quisoi, est ', sa dameIl

selon la' vieille expression obeveereoque,, tout le -dýs feux r6ugee de sçu couchant. Sa
Sýent--Cyýr eIst.clë reout;er aux élèveq les bieoi t'élaps q12elle -ut Sow sa Pro, En elfe

-14 'rffl, â'su jeuxWsome, Metoirý des yièux g 
il pe avoir à écarter la foule devant &1eý e

,W', 'd«Ut il a la m4inffire tcUWP1eiL,-.'ý cas à la'dégagw...
ý--tnfant, j'ai ý connu 1>Ien(iul, notre v -cm

la (101 ip, 
-Quý ýà là dé1,enâreý .4iMi que le dit la vieille, ro-

ýýMcién tamblüur &e g aide, il faut " un bras poùr la
lç beu 'droit remplit: -cet offieerequ seï baguettes d'henn-eur au pied ý des

P,ývjtWîdés, déýs tWiM de'Bonapart,,e; -plue tard mi-eqm que le bras gauche. Quant àujt

alïrèÉnn officiers portant Vépée à gauche, f rGý%

IQLin,- il obteýiaif 1à,-crýoiX &,la, UgiIoZd1heneurý d'offrir le bMe droit lorsquils sont armês.Qùànd

,Qlu4 -de foie' Je l'ai à lit tête ils ont déposé leur épée, ils offrent le bru gau-
dans Ses gUëý :à okla quý l'habitude ne les ew et''

abrs, q4a ne p,ýUt guýre prêter: à la qu'il
pAr

JýnÈ1,ff il lui îallut mMir1_ý Voyoài fA e6à 't'eauté -ét une eaudeur tragiqu'es.1,

em dev irs reli- La güîerre-Ut,ýt plus à ises yIeux qu?ùnt éco
-approeher et eut 'bien T' 11, ses le de

ýýtise P""Dm- d6výâi=eUt, alebnéga-tîOu et d'héioïsme. C%

îhýý lui -il ýýdýt à sa fe,,Pan'c prêtre, qui 'a S'q i 8 te les moTts et TeýSieille sity

s le, f talneilt SU
Le soleils'est levé, 'comme une aoTI)e

mmu 'baguette,$- d-loýa, prême, il chenteý -en
49 '6M4

soldat, -les '81ir au étang-f ureürýs, ý(1e lipopik. Dans 1"' Ileum' D4115 le ciel ëUibrumé,comme un astre qui do
t1ýý die -ee« mv:reeý '4tfpxkýle à il fflt ri 1 '

ma côii -poûr moi, qùi, n-ai YU que qUë1qnes,ý Muirs "'Et IÈ premifr rayon qui bruequenient a'allkl-n*
et la baik'ew ours de cette" teýnpêts, hu=i'ne, jýe eeýAi

ek ýYýn f aQ0ý,1e1ý lit, me ý8i je Yous veyai aec(>r4;,b eux eeuilles de hêtre un pét, 1 illememt d'or

en, braves enfaýj" Et sur lAs vftta tapiS de la grande clairière
Ferme daffl.

reïr t ýBes_.Ba:bûts, marche en pleine luzièio
-W oin flets, Erne Wité fill (elle la sý1e ou huit ans).

lèvres ýéoümantB dlih-e fta ýp -cýýrýUe Avec uli brin d'osier miengnt sa ý,6cbe rouge,
i ri-ru se Jê travers defýge Pour Elle conïMit déjà: 11Wrbe, fille qui pougge

canipne*êý, 4ýà 1gédwýý vos, maitns_ voUý Vive et âtue, au bord frails fle
la alli*z, yo.ý eoi "ew n*ûges ëP&is

àf>,d4e mut -voe têtu
Oübliant de bi parfois la g 0«Sé bête

VO& poi uneet Itr fîM4 ilue: grêlé r'L'herbe 'ai
Et ses onnanis de bouté,

paslin 4# e &"peu ainsi ()iitfa

cette e'nfalit qui la mý
Dm , wurawLes de fer' brullé, igncirant sa "utél

X« wa"ee
nný'diIçuîo à, 14 _11aeký et la petite fnk',

Mýàcîe 06 &te, à pleiii com'-= le4.osltlê,
ïùâe,ýUý W'tbeep, de, batamie, dans,

ix bb0q'ý

o as f0iý am"nt leur,

4
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Tom avait, dans cette peti-te-troupe, une place On connaissait son faible, on le bourrait de:LES DEUX TOM' à part: il jouissait visiblement de la considéza- morceaux de sucre, mais cela finissait toujours
tion de.ses collègues, et C'était lui qui était gé- mal: Baptiste intervenait au meilleur moment

Ce nest encore qu?à Marseille qu'on trouve néralement chargé de porter la parole en leuý'r et, à grands coups de serviette, quelquefois de-
re'es histoires marseillaises. Non pas de nom, d'expoiser les -revendications ýou de défen- coups de pied, il reconduisait le pauvre TOný

effl hâtoires inventées à Paris, et toutes plus dre leurs droits. Un jour, par exemple, que le jusquýà la cave, quun commis-VeyageuT facé-
ýviëîRes les unes que 1" autres, mais de bonnes gardien de la jetée avait maltraité toute la ba-ne tieux avait surnommée la cave de l'oncle Tom.
Petites histoires tranquilles et simples et dont le de, cest Tom qui, fut chargé de le mordre, et Cependant, à peine -Baptiste avait-il le dos
SAU1 Mérite est d'être arrivées. C'est ainsi que, iLs'acquitta de cette mission à la satisfaction, tourné que Tom remontait dans là salle à nian-
dans ?am dernier voyage, j'ai appris l'histoire de générale. -e sucrer, jusqu'à S'en

'T= le petit chien de Phêtel où je deseinds_ Il Mais ce n'était pas sans peine «il était ar- rendre diabétique. Pendant ce temps, dans la
y 1t bien loIng1temps- que je pouvais l'a connaît", rivé, à cet-te situation privilégiée; même parmi cave, les rats faisaient, en paix, leurspetites a£-
é5(4tM histoire, car tous les 'ns je vais -à Mar- les ehieÈs,ý les débuts sont toufours pénibles. fairés. Cela 'ne pouvait pas àur'ý-,r, et, un beau..

ans je desoends au même hôtel. Tom, quand il entra dans 11ôtel où je l'ai con- jour, It coup de' pied de Baptiste, -am lieu de
Mais.du diable si je M'étais im'figimé que Tom nu, avait été, pour -ainsi dire, ramassé dans la jeter Tom dans la cave, le jeta dans la rue.
avait ime histoire. Car c esý là quýoù v;Oit tout rue. C'était, -à l'époque, un malheureux chien C'était grave 1 On était justement au fort de
de suite. la différenoe entee le chien- deýPari6 et dépenaillé, qui, -du matin au soir, -rôdait dans Je l'hiver, un de ces hivers marseillais où Flon est
le chien 4e Marseillel A Paris, quand un chien ý,ieux port ou autour des balles, cherchant à ga- obligé de quitter le co-stume de eoutil et le cha-
est- eavomte'est toute une affaire 1 11 fait des gner sa pauvre vie, ët,.pîus battu que content, peau de paille... Tom resta un moment au beau
«Mbarreflý, Me -regarde P1118. personne, et il se fait traînunt.sa maigre échine sous k soleil ou sous milieu de la rue,: tout étourdi de l'avýuture>epgïgciu: cirque ou au -théâtre.' A Marseille, la pluie. Ign jour, il pla6saitdevant Ebo'tel; on puis, soudain, coni ' frappé d'une inspiration
-où les chiens savants ooiiremýtý les rues, vous ne y avait justement besoin d'un chien ratier, les dl, triple galop, t',ueý%n haut, il prit sa course au 0Iffl, distinguez pas des autres chiens.' Ils vont rats abondaient dane les sous-gols, de ces ma- dýoit, du côté de la PQiseonnerie.
trtinquillement, à leurs affaîres, Ueý recherchent gnifiques rats marseillais contre lesquels 14 'Unle h«Ure après, il rentrait.à l'hôtel. 111aussi retirés chats sonf. impuisgant et dont lee chiens seuls tait plai le bruit ui -la. réclame, et vivent -us seul: un autre -chien raccumpagnait

soblÊ, doux,êt inodesteg, eorn e de, vrais peuvent venir à bout. La veille, précisément, la mais un chien ui lui ressemblait comme
Savants. patronne de l'hôtel avait dit au gérant: gouttes d'eau, un peu Plus petit, -maigre, Uveý

Tom était de cette, école, et je nýavàis jsniaýjs cela ne peut plus durer: il > faut mltmu, tout boueux, grelottant la misère,rien rienialqué, chet lui, dýéitýra«dinaireA1 m'e- à tout -même., quand, il fut ]ýeëluéiiiîprix que nous noue PTOcurions un chien 1 autrelois, tom lui
'40 ti, 8 éme.-tait nw-me p è Tom a it-il entendu ces paroles? ou était-il par 'les e.ens de.lUtel... 'Nur â. reste, ni

J"q-vili cru te= Uer qu'il. ne couleur, , mëm poâ, êmes
ae tepait pasý.trël,,bien,,. Ces; C'étaif Sm frèfé évi-
>U-Lg 4U Îeste - &bet tous vre;
kq qWil était allé chercher eu
absorbés par leun, pig.,XLffks> côté de là Poisson eiib APour eôec>up,3r & ceâ petites' leur famill' nait

e,.. igt qu'il aille
q»ffltiçýffl de forme. Ce ýsont, à Ilý-tël p O-ur 'y, faire en be-

femmes, d1ardihMreý, qui. sognè.
Les deux .2biens, ton effgt"

it pas marié. oïi lui
#averserent lé vestibule, pse-

it lepet.it bureaul
liâiim4tts -dans le quartier, mAi 6 de l'hôtel, :ýrênf. le: teur dfýdeý ýsëiiQl1x. E dy avait 4rien 1, 5ýý , , "'aý a manger devant Bap-
IP4» dýexeîaP1ê, , n tout cas, tàte, stupéfait, t,

''qu -ëiýt une foie m'an- -rent jusqu'à la'cave, cil Tona,,
ýdevo'irg quotidiens, in-5tAlla JAOn caàý', etý eeýmmë",

de ëb tèUWJýXîL- lli ýMé1î montré à 1uiý
Même, lui fît voir lks trou8ýÙ-,

;4e"cle tTaitssous la P4ýîte, rats , à lez lui,altýr 
au-'&*an'týW1%kpX d' 'd i,=eÉbeil brillant et 1&, nt dans,

Après qupi, le laissa,

les 
il mmonfa , dans -la

es fib,ý1ellaYoyageun, salle à manger, où',
liamium-de, in maison, comme Baptiste lui-même, i1,ý-

-sa chaa,%e Alk

t ]àiý plus depliis lore, týýlt ý0g,,

-Pour. le iiiieux dans l1ôtâLýheýàiW0, eVM"» Compatcio leeng" Wnlaot 1" honneurs fanilbresà un onicier'
rUMM tUâ d"e l«3 Les deux fràMs jý

Ulit, lài, au' ýépart,, 4uil ae MOITéline, l'un ne ýlywuge
ý;u1fieRit de w à; 414pleýyMt Per, sý* iUetih-eý? TG fait e n pas de- là,ý ýa-Vo; F4Uýee ne quit"»t, pas' 7,

il, ëtaà d«Vý#ntl l'hôtel, 1& liez Toute " rk3 sont
qUëUeý entre les, ja1n;ý l'air désoeu- gogne, et, k eIaý -so ýk-men% ils,«»

te>-ý -râ, «=ule lm ebkn qui eherehe,& 1',ouvrage.
&ýsuiteÀl iàviui; si bien que eît'm, "b*4'
wre-isonnebient ëoM]ýu'ý qu'au pgzk eeMU1,ý1ý11ae1'et 4týilS îÙ;ýý être

1),>uà QtTým, fut âeaé 41ens la cave,
-tier lâl 121, lui

Je,, nez aux 100 pro»e à rats.

îý u#',obke -ton IÇ38 1,
(;Op 

,
-1paë besoin de cette millai. V$0 l

au gý&
1 Cod

ton sui -le
pas; Bien que la 14 *W, do*t»

ý,C

80 il un 1 XI rAuw"
>

et-
WV4bi

-",senk 1siblee ye# rtoitt
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lièvre ou poisson a une branche d'arbre, et à
vous placer à une certaine distance en arrière,

;17 en levant le bras juste en face de la tête du gi-
hier. Lièvre ou poisson, situés au premier plan,
paraîtront monstrueux sur. l'épreuve. Sembla-
ble 'photographie est vraiment curieuse et bien
facile à obtenir, et comme celle ci, elle ne man-
querait pas de surprendre vos amis et connais-
sauces.

UN PIIENOMENE HUMAIN UN CHEVAL A DEUX PATTES

Un physiologiste'américain du nom de Max- LES NOMS DES ROIS DE DANEMARK

rocel vient de publier un rapport méaical fort Voici un cheval qui probablement représente
l'unique spécimen de sonespèce. Il -ne possède,

intéressant surun jeune homme d'une quinzaine Depuis trois cent quatre-vingt-huit ans, tous

dnnées qui possède le singulier pouvoir de re- en -effet, ou il ne paraît posséder que deux pat- les rois danois ont, iýans enexcepter aucun, por-
tes. La tête et l'encolure sont fort bien corsti-

muer les o'reill'es en tous sens. S'a volonté peut té le nom soit de CUiristýàn, soit de Frédéric.
tuées. La physionomie est celle -d'un coursier

s7exercer encore sur ses cheveux, et il les f ait Ceci n'est pas un simple effet du hasard, mais

se drosser sur sa tête comme les rayons d'un so- c'est en vertu de la loi du Danemark, qui veut

leil de la façon la plus saisissante. q-aýà chaque Chris i n, suýcè e un c, et
vice-versâ, à èhaque Frédéric un Christian.

FARINELLI ET SON TAILLEUR P-ouratteindre ce butsans devoir changer de

Le célèbrë acteur Farinelli.avait été chargé Dom, en cas de décès ou pour tout autre motif,

par le Týo4'dEispagne Ferdinand VI, de diriger t1oyt prince danois, quels que puissent être ses

àý Madrid, l'opéra que le monarque lui-même autres nome de baptême, reçoit invariablement

avait composé A 1ý.occasion de la première re- à la fois ceux de Frédéric et de Christian.

arinelli avait commandé à son

tailleur un habit magnifique. Quand le.tailleur- UN JEUNE MERITOIRE

Vint porter le somptueux costume au musicien
TT-ne dévote, 

en robe sombre,

ëelui-ci lui demanda son mémoire: int, après les

-- je ne veùx point d'argent, répondit Parti- ténèbres, un jour de jeudi saint, se confesser à

$an, rougissant, et je ne vous présenterai aucun un .capucin.

inhmoirel. J'ai une grande faveur à Vau$ de- Elle commence à narrer légèrement effl pec-
mandeil je sais quMle surpasse infiniment la cadilleset s'étend davantage sur les péchés de
raleur, de ce pauvre habit, puisque c'est un bien ses enfants et de son époux, et raconte enfin,

que les monarques eux-mêmes m sauraient trop avec force détai1ý, les péchés de ses amis et
pàYýer -je P" tmp exigeant si, eyant. ..Xe serais Voisins.
eu 'le boepur:de travailler pour l'homme d'ont Enfiuý le moine lui demande*
toute la cour , arle avec admiration, je lui deýp -Jefinez-vous, ma sSur
mande iýq=ore de: vouLit, Ucn me chanter un. -Aie4urément, mou père, et je vous preteste
air? Te necepýeraîi aucun 1 autre pai«ýe-nt 1 que cest de ma part un acte Inéritéire, car je

avec:une grâce toute e&- suis d'u-ne constitution délicate.

Fatinelli toutem«iý eà vain de fÉLi1Èý ëcýeP- Chaque soir, je pnnde trois oeufs en Phon-

feT lie 1 prix-& ýson habit à, l«rU*S;à n. Enfin, après 'Un wurg« fantutique neur de la sainte Trinité. A ces oeufs, j'ajoute

beauccup, 4,e débats, l'acteur eed cinq pommes au autres fruits que je mange en.

rhôImmie, paraît exprimer, si sincèrement. Il el' excellente sant&et lýo%',voit -même, à droite Ménio» e de$-Qinq plaies du Sauve

s0enferme avec lui et lui chante, $Es airs les.plus. au P-ondiieteur qui retientle mors, pendre lém Je ptendz,,eùÊuite quarante pruneaux pour cé-
trier. peiàt.dore uîGnter, ce eovr--r,-, lébrer le ran

bril1«Mtý. Le taillýux cet bientôt hu du _ . u:: que te jaurad'abstinence de Jésus

ýPýlus il est admiratif, et p1w le chanteur ]net slersans échine? 1,ý- cSps au

dans 8oJ:ý chant, peut-êtrefiatté il eaché derrière l'homme? Cest peu probable, ýEnfîn, je bois sepi gobrlets de vin, en sauve-

par' de cet :li e àla ne cas, ni Ôe l'ât- nir do Notre-Dame des ',-ý_-pt-Douleurs.
la bêt'e, ni dé, Pý mbTe pý9ýëéëýP.ar lé

pie 'que P" leý senients de. Ig'.00,ùr -Ehl quoi, êst-ce là tout? demande le eapu-
-tý &uý- ee r4oudýre à,«Oýre que

entière. ýýQuqnd de Qbaùýer, le taiReur, gro11ýý fý1 ronique.

Se Ponfàndgut en xem4BT,,eknielÉ .ýt1È se l'o'n Êstlbiýý en présence d7unâ desplue étranges
-d' -un chtval à deux -Oui, répond la bonne femme, si ce UEst que

rinelli; sîý x, p rittes 
rfi joü", i'#i aj té quinft "biBeuite4

-Att--udg- un p-ýu,ý cý*mMuuë quin ze MYwffll du
fai ce il est bilà justeqýWý chevel en s«ùeeapý

premier exemple; connu il est iu'ut1lý -Itiqýg 4*,oelu 1 répliqua le Mvérenden cour

Et le, inwicien tirant sa bourse, ob4é:,Ie. taill- de chercher bien

Ce t, 0 9 a vn lé 31DIur àZ19
ut Phot,ýgraphe. Lil-

uetration, "ËSslIB est- une des supercheries
dont nos 1âecteuT-sý en cmt déj4 Ai

lu quelque chose dans reyffl., amateur a

tout d'abord l'ho- e et le eye4ee
il 'tiré ý Une

épreuve. sur u4e aouxièeae plaque, ile tiré

cheval, avee me quatre patt bien lu,
bcri&a ajuW4ý prête àl' du, e"7ý.

-d1uëfMrý Cette
rYeýéur s découpé le ehemi 'do0tJ1eýW cowçr4.ý,

-et une "tte,que
qu>il s ý«rtwjqueMent »Jmëg,&" ýla eem"ére

d iÉffla, à original

repre8e L, ciý0Qntre14ý, -c,ýëst4mt plve qui.

tpoieèMe et d«r]ý4ërî'
Wà"e'dfRceT

C,
pattes et..

ý,A,-Vo né ré-

it, Po ýt*ne1irs etý,il

7

>
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LE PATRIOTISX E A L'ÉCOLE JAPONAISE Ce n'est pas seulement l'école primaire qui se Oui, mais quelle bravoure une telle prépara-

trouve être ainsi une sorte d'antichambre de la tion n'a-t-elle pas inculquée aux soldats de

C'est. à l'école que lffl Japonais ont puisé le caserne. Dans les écoles moyennes et supé- Kuroki et d'Okou 1 Le jeu de la guerre cet

patriotisme -exalté qu'ils déploient actuellement rieures, on tend à donner aux élèves cette croy- d'ailleurs continuellement pratiqué dans les éco-

contre les Russes. Le-patriotisme, " qui, au Ja- ance que les Japonais sont d'une race diviric. les japonaises. Ainsi, à l'école des -nobles, les

pon, se présente sous la forme d'un respect re- "Le monde est grand, écrit un livre classique élèves se livrent sans cesse à l'escrime spéciale,

ligieux des ancêtres et du dévouement absolu à d'histoire; le nombre des nations est immense, dite "kenditsou", Protégés par des euirasse8

une dynastie quasi divine "> est à l'école le fou- mais sur quelle rive pourrait-on voir un pays faites fle petiteàs, plaques assemblées par des la-

-dement universel et éternel de la morale. Les ayant une famille impériale pareille, ayan .t un cets et de gros casques de fer à forte grille, et

maîtres décole japonais ont été d'ardeiits;pro- pareil peuple!" Même enseignement dans les armés de lances en bambou dur qu'ils tiennent à

pagateurs du culte de la patrie. Ils avaient pris universités impériales. Ainsi, le 5 novembre deux mains, ils se combattent, se frappent et

l'habitude 'de teinter d'ufie couleur spéciale la 1898, deVant un énorme anditoire, le professeur. s'assènent des coups furieux. En. ce moment,

presci-dîle dâý Liao-Toung 'sur les atlas, afin Inouyé, de l'Université de Tokio, -expose la théo- le jeu de la guerre a pénétré jusqu'à l'école pri-

aux élèves cette idée que cette partie rie suivante sur l'origine du peuple japonais: maire, et 1.68 camps ennemis ont revêtu les cos-

del'ancieia'empire japonais deyait revenir au "Dans toutes les autres eontrýei, le souverain tumes et arborent le, drapeau des adversairees en

Jaboia,,dýa.ujeurd'hui. Leurs chants de classe fflrt du -peuple; mais au Japon, le peuple a l'lion- présence. Armés de bambous terminés par un

dépeign!ýnt le mikado con2meý Yempereur sans neur de descendre de Pempenur . or, l',enipe-reur bouchon, les deux partis s'attaquent et font en

rival au, monde. «AuJourdý,huie dif l'un de ces est ifflu des dieux. De même aussi, les autres petit l'assaut de Kin-Tchéou ou le combat de

chants, cléèt la fête de Sa Majestél C'est le contr&ýs connaissent la piété filiale et le pa- Vafangou.

jour où a:daigné naître lempereur actuel; il n'y triotisme, mais ce n'ýst point la piété filiale et Il va sans dire que c'est t&ujouTe aux trùýupes

em, a, pas de plus beau-, c'est lin jou.-r de bonheur! le patriotisme du Ja-oon. " Un de nois:. compa- japonaises que revient la victoire.

L'ýe=1>ereurr est le maître de nu.t-re grande-, fe- triotes, qui a fait -de l'enseignement - j-aponais Si bien que la génération qui va arriver 1 la

2",e&t -au.père," Un de ces instituteurs ha- une étude sýpelýcjýle, M. lienry . bu M-01ard, con- vie y apportera le même orgueil excessif qui

lituait. #es, élèwg à marcher dens la neige pour cluait: ý1l'est'tout à fait naturel qu,ý l'enfant vient (le pousser le Japm à se lamcer dane une

Weintrainer à la future conquête de la Sibérie'. On qui a reçu un enseignement en ce se-Ès-, Wif Ten- gu F're Aont il ne connaît --necbm que les chances

devine sans peine quels soldats etnflammés pré- contre Un étranger sur son chemi-B, -se fera» un hfureuse.

'Parç. Mý11 pays ýune si'ardente propagande. devoir de l'insulter. 1 RENE THIERRY.

,

cet t=ý mlti,,,u domo

LÉ, tm XA»"' PRON"TICS A#RÈS LÀ, BATAILLE

mon iýôud" id doux,
AvimLtè aMusa1it,ý ýà peop,ý8 du, oet".ro du

swvi d1rin "ul aimet entre tous:
enri'lV (de t" ré ré_

i ur aa grande brayouxlé et pour ea haute t&ýJe;bat«ille,1>rWurait à (ffievali, le %à1r dItme
Xê themp 0onvw de morts eur qw tmbait la Iltdt.
Il lui mmble dans Pombre entendre un faiblebtwt,1u1féý le; ýur les 4uiýk

6tàiýMt trU, b4varýs, 17» jour ju'ile par- Cý6t$-It un 1 de l'arméeen déroute,

Wiw, l»Wit très 4uf, iê Îe0fëe"1*ý, los ijX>ýtr0 ph&.' qui eé trst=eilr-- le hùrd de 14
AÏ1aýÎtl brlzg,,Ihri& et mort plus qu'à Imoit%,
Et, qW di"it , "À bôir% a. boir% nar pitk j,,

1wýr dit-iJ, oiý'm-èm 1'ingtten- Men père, éin*, tiMdit È ec'n houeard fMëlè
dà de Tbwn qui P(Mdait à ga stile

e,ý q1ýîl ee boïm à ce' Paul" blm»»,
p,'au Mümmt où le hougard b&"

lm deux ë1ëVeý1 et ttýÉM_ st'ý*Aël" -rem hà, Iomine, une "Pèes-& u4uro

en ""t ticar&u" 1
quele chapmu tômi»,

un écut en
t4 'à lib"'it

-W,ý0ý,dë Mtnt A boWë dM ým=
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-une jolie robe de,NOT'm SUR LA MODE ivoire sur transparent bleu horteI Les fron-sortie est faite en chiffon
offl de la jupe sont emprisonnées dans une cein-

Le règS de Pautomobile a hpporté un 4ouvel ture d'un rose-mauve, et l'empiècement de den-t fi féminines,: surtout daeppom aux MO& Ils la telle coupé sur les épaules est fini avec un fichu
coiffure,: loie voilee et les manteaux. Un voile à volant en chiffon. Le fichu, et ses volants sont
d'autombiliste, imperméable, est fait en caout- inoutés sur un ruban hortensia qui forme trans-
choue.:,fàuve ou mode, aussi souple et fin que la Darent
gaz4ý Le voile est froncé sous la passe d cha-
peau "ec une couliisseet retômbe'dgm,-Ie des Une très jolie toilette pour visites et réeep-jusqWaux é1mules. estDu chiffon double, annoncé tions. exécuté en drap topaze brûlée. Les plis
ýGInme étant 4 l'épreuve de la poussiêrey est em- reposent ka uns sur les autýes tout autour du
Ploy6- pour. ce ge, un ýde -sport.. Ces voiles sefont oowage et sont retenus par une ceinture qui est
en ti>ute4 nluaneea, on les assortit à la cafflette attachée au gilet d'un boléro de loutre. - C'q gi-
etau manteau avec leêqüels i1g doivent être poi- Jot est eld peau de soie marron brochée de, vert.
tés, La p1pig pratiques de ces accàsoires sont Le boléro de loutre rabattu en revers sur le de-
faits en chiffon, on les dispose étroitement au, vant se te*mine -en basque dans, le dos.
tour du lchapeau ou de la casquette, on croise Lesmenches n'ont qu!une légère ampleur dans
les bouts derrière la tête et -on, kg noué sous le le hout

Vintérieur esten soie crème,
mauve ou paille, orné d'uhe broderie too.0cop.
dont -nous donmon6.la.ni'bitié.en grandelir d'ex-,
éentloil. A l'ex leur, on pose,. des volans de
soie ou de-dentelle fine que Pon oùrmonte de
noeuds asebrtis.,, Le dessus du vide-pochIý est
en pelu(ffierouige grénat. La broderie rococo.
est à lap*ri&., dé ëRý elle-se

1 kle se
fait seulepar un point passé de dessus -des-
sous lavec le ruban; les feuilles sont au point
de tige si que les. nerýes. La br eri
termink; on ýs,,Dceul)e dé im xnontLré ýýqni sedeux more , elalu dé.fait avec: carton déeoupé#
comme le fond et le.dessus; recouvre en-
suite avec Fëtoffe -et Pun termine eàr les ga>_

nitutes.

lýËNTEL1,É: geu;e': VMùqqEý faite en laoiet. Pjir brodée »Nýée,4 ef de: lin tyfýg, f ilff, Cettc &ýu-
aervie pour garnitures. à robes, bee4 nappes d'autel r t vie Ille dételle jeéaux ç cou rtu e., 99 en ý.uJle uniý sort les PIU8 f"hio

tabl la seule voilette à poils, penni's« etýt u
............. t1ille presque in-visible a &eý ýMîtugMwl Poils

rapproch&S les uns des gntregý
en-, un poq à gaudie. Pour la rýM,, loný

lee«, btaucoI4 le drap, lee cac4tmire-8-
1e# ti"lw à loup poils, les homespull, et

PovrUmùtizý cescostume5 en tislsu
bien ample, plis&é,

dl'= 1071g b" ôe lourrure
AýâO plâ au moite, -ý,oueýe ýejt toujours,

goilt- plué,,

Comm ëýxI eil -Y aý q4

)eu»

éïe ici flimi114,

voi býcùff" ,ý

"Y4& MJ(ý lit Jrfflýý,

les',

pou-

dée guurès, qiýt,, -

igé" »nt '4M üe0g, tien quù,- là Mbë1ý

ëý une

ýW hoiiot(e ou en eW La Jf4uOý est"gér-
tt* Uê portp d

tu e"ne, sm
*Y« une kng)ý> k;

ueý ait"

es

lb
4'1

î1W., les
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d-q bon accueil, plein de fraîcheur -et de grâce, tout honteuse de tomber! E revoyait là, dans
SAM BRE-ET-M EUSE qui don-ne et qui pardonne, et ce sourire de joie, cette fanfare, l'existence qu'il avait plerdue, le

ineffable et profond, où les abîmes de la pensée corps-à-corps, au son des bombes, des cris de

L'officier tira la sonnette; une servant'. -vint transparaifflent comme un lit de sable pur. gloire, à celui des régiments, les villes qu'on

lui ouvrir: -Je suis lwureux de coeur, mon capitaine, -et prend d'assaut, les batteries foudroyantes,

-mon-sieur? je remereie'la Providence de vous avoir amené et ces -.grands chevaux lugubres, tout droits sur

-Je loge chez le curé, ma bonne. Allez donc ici. Vous êtes chez un... camarade. Jaimais les jarrets, qui Piétinent les morts, pendant

le prévenir. l'abbé Diederick qui mlavait préparé à Saint-Cyr. qu'on s'écroule de la selle, débraillé, la gueule

Pendant quela vieille s'enfilait dans un cou- J'ai échoué à l'examen à cause de l'allemand, un fendue.

loir, comme une ýchatte, le soldat fit demi-tour accès dlaphasie... un vide subit dans la mémoi- La musique allait toudours, pas à pas, comme

grogna, roula ses yeux,,souffla dans sa mousta- re... épreuve où j'ai reconnu, depuis la volonté du à la parade:

rhe; la, lèvre en l'air, frappa le' parquet eue.-- J'ai conservé cependant un culte Týe-lýégiment-de-Samýbre-et-Meýuse...

tit coup We, et reboucla-sa ceinture en faisant pour les choses militaires. Toute mon enfance Volonté divine... songeait l'abbé, deux "poiDt&"

du 'bruit. est pleine d'un rêve de batailles. J'aurrais voulu de plus, l'Eccle m'ouvrait sa porte.

Une perte s'ouvrit. être soldat comme vous. Et il se voyait à vingt ans, le dimanche, dans

-Et bien le bonjour, mon capitaine, fit quel- Llabbé désigna Murat en souriant: une- rue de Paris, avec son pantalon rouge, un

qu lun. -Et dans la cavalerie, comme lui. bouquet de plumes sur les yeux, - et plus tard,

-ne s'encadr 11 y eut un silence entre les deux hommç8. ganté de blanc, à cheval dans la cOur d'une c'a-
Une maigre eouta ait dans le jour

venu des salles, teinté de rose, et préaque mi- -Dieru ne Pa pas voulu, dit l'abbé, profondé- seene, face à face avec son -escadron, comman-

couché. 1 Dans la pourpre qui tombait des v1eT-ý 1nent- dant le ', salut " à l'étendard, le sabre bu, de-
1 rièreB, somptueusement, on eÉt cru à quelque Il fit troi-9 pas dans la chambre, vers la porte, vant les batailloný inclinés...

apparition. d'ascète. C'était une-petite ombre et co>nsidéra la muraille guerrière. Ses mains -j'étais né pourr être avec "eux"? murmura-

noire, immobile, avec des mai-us familières et tremblaient. E murmura deux ou trois mots; ý-i1 éperdu.

fines. Il se tenait deboutcouvert de lumières,. -Je sers tout de même la France, comme je Et soudain, pendant qu'il eseuyait sffl yeux,
faisant du bien... la musique, sur un grand coup, cessa de jouer.

et ainsi placé à contre-jour, on ne voyait de lui Peux, en rua en penchant le frtnt, salua lIoffi-
qu une tête profonde, et deux yeux ouverts qui Il se tou

souf fraient... eier de la main et disparut dans la lumière de Il s'éloigna, pris d'un tremblement, Une gran-

Le capitaine avait enlevé son képi. la grande salle, tout menu date sa soutane de flamme l'encerclait des talons aux reins, et

-Monsieur Yabbé, c'est moi le capitaine. Mon dombre, d'un pas humble, d'un pas discret et dffl boulets éclataient sous son front, comme

olrdonnance vous a prévenu... Mon cheval est en fluet, eun petit pas de soeur des pauvrer,.. dan; une mine. E marchait, saoulé de bruit, les

bas, Mon nom est sur la porte... Tous mes * * * mains dans le dos, et cette rêverie souffrante

complimentS, Bar-sur-Aube était plein de soldats. Six régi- Famena dms la cathédrale, au pied des grandes

ýCapitaine Diederick,. dit le 'prêtreý, d7une ments étaient cantonnés dans la ville. et parmi orgues.

vçýix douce, les rumeurs, on distinguait le cuivre des musî- Huit heures sonnaient. Il était nuit.

-- Turfait 1 cria. le soldat. Alors, il se plaça sue le siège. Le

Il se mit à'rire, et s'enfonça dans souffleur traversait Iléglisel i

un fauteuil. 
pela, et ýou-s deux WinetallèrSt. lime

-Voici Austerlitz, dît l'abbé en folie traversait sans doute l'esprit

ses mains maigTes- furieux de lIabbé. Il ouvrit les gros

I=médîatement ]!officier fu-t de- registres, appuya ses mains sur le
clavier, et dans le silencedffl hautes

bôut
-Des batamè$ i voÛtes, un torrent d'harmonieguer-

Champi- rière se déchaîna toutà coup!

gm7,; de là dernière le. Les orgues sombres, les bafflons
com charg6s de' mitrailles, les
violoncelle$ unglotants, le6 fifres

Lç's Mil éweut couverts de 1 ta.- ý1Ai1J:â, grondements et hnrlementE4
es tout donnait, à la

de bag.Uettýeg' foisl PMdant

Huit bat-ailles de 1 (4 prEffniè- =e minute, ce fut la tempête du

re eé l"éternelle p eti É1 e ojÉbreý lé -bruit, un sauve-qui-peut de cris et

rbapeau c etnu et le grand M47ný8au; dappels l mais à travere ce tumul-

1',enipeleur à týAte raise, impa"'sgi , te la U Marche Il, écohtée sur la pla-

à un tertre, au dé. S, montait, montait, pesante et

à favcýris, 7, grave. ', Sambre-et-Meuse, 1 Il on

Pa chés de-plumes et Wfoàée d,4ýr. M*,YýZ igow»]g T"rde la GraRde Mosquee, a Kalrous-a eât dit qu'un flot domines crevait

Fiiýis, Ilu triqtes "Mbet> e-ý-Ja le portaiil, sautait dmio léglise &4,ý

'saintýQilentij4 Nieilles et q(ýn 'quts,ýun e»ulenilýut de caisses, et l'a-voix hardie, bruit des.balles un-Vmt triomphal Mitait;kw
;'eu:r6, le Bourget, Sedab. Au haletante des elairons. Ces musiques drapeaux, lé: cinglait dé' gifles sonciles, et

-deiýgus d'elles, deux comme 
i ý eý

-ýCadTeOý l=UeUXý fleuris de, XîýnOëgux: "Fonia étaient la.manie dell-abbé. Toutes les fois çJuýun qu'une:horde, q141un - beau régiment de va-num

týowski m-ut'ant dans Il Ééélie et gurat iga- ré imont Séjournait düns, la VI 16 soîrý. on :pieds trïï,7e"ait J!ëglieý iivtc Dieu comme avaùtë

-vGýYait, sapetite GoutaJý,e ferer, dane le flot des garde, et toutee les Orgues du ciel en tktel

Il arrivait le premier, attendait av«:'Ute,. Le souffleur silait dIépû1wanteý 'La cathédrale

de'eette MUTaille gferëe. Rien, 4ans, Oee ilnljïLtieiwe t 1 Lor8qil,ý le chef i6nle-fait sa tremblait, seoouk d5un souffle dleçfer. .Et eoin-
boni-lets, à PA, sique, d'un coup de poigmt, es YM= Près 4 finir, les mains en, l'air, sus.

gYJýYJées, que, d" shakos, df*,ý -des: mu me il était
des Jattýs, 1ýb t.ý1fieàu., l'abbë ruiRselajont d7éol-airs,'Qt -qpan4 Îbut 4tait Pendneidanig Vextage, l'abbé ;peiçut le

ý-kolb'ac1ps, 'd'es, ... . - 1
6$4- *Jps,,cýïs ee- -ne

-de en:: fini, que les , da _qui ýlb -.ýegkrdait, courbé en dew4 bl&Se.ý
ch"auxhenui tts,,Ti ýGJ ts, en fi

mais AucüM piété, tournaient au deiàenï-9't Al,ýrs, la musique, dlune selulç. masse, retomba.
Pas Sur 1 êv" ,dee faibles faisiez-voust deMandgýle. &treaucun eaCe de, a pJaëý avec ce ree-aýd I>r
pes -41étak venu pour Visiter

meijàe,ëe petit ",4kli frai- -Le b4e M48àque l obi l'ffl, bteVý8 ew coin-
laes, eapiwiie en pkýuTaut. sacrébki, 1,

cbMý tout un'lÎýÎe, malie. -me ili êtJume: ethariftnimt 4
d'eý't4 devant , Que wcw Jouý-,

Jûïýý, q"ý
t tonez, cen nua cqer, v6ý%: m1aýý

up-, -ta 1 rond delýýw ëffi
ï tellement dkû'Ufý4 le 'Oentre que (ýozup,»üdt

bkdériek, votre prolésSu
dît et

-40 $týd' tôt ill'ïe, týOýw a eu premier rière les qu" Mt aluit, avec Aen aeeeut de Mulhouee:
Wide,'air ti drombèýes, i fffl a ri,

lu Murat, le krant Murnt; tro sur zik 2ýwl1e, ýë»i-
eÎý -'T àfre zo 8T danglesptir du zcul; avýý

A16i%, ume -Oettý 1ËVsi411cý d'o Ig petit
n: sa Ivie', la vraie 'Vie do

ýer âme 'R'Viaît
J

'de 116us faiye, les ougles, ïe le 14at.,

aoW, se la Mte du =eï. vpqs
pas le -livre oet hou,ý lit, gi roue

peu (*u»6,. il',oýt'ex« t.
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D.I-VORCEAOCORDE NOS BONS DOýRSý PAUVRE POETE
TIQUESN"s e,,nPnmton-a à. un jo'ùiual -de Chicergo la

...........n suivante, pleine dlorigiu-alitéet'd'Éu- Mme la aomt-i de
Gastelnovo, ý autrefois Udçým8nderei est à la barre. une des h s j'olies £em-Qiiee est l'occupati -en de votre mari? inter- 0ý-
mes de colonie ita-
lienhe à Paris', cherche-vivroglalelîle, monsieur. à-Ný fait-il pas autre Chose?

ý_sii momisie de'à cigares. tragý.pas aussi dmfiste?
Mons Euë,.,g installé àanà ...............amateur. Son calbiliet de toilettedéfendeuxne ve -We- -t-il: pas: amché six tout un laboratoire dedents 1 fards et de Casméti-cela e'st'v»i.ý ques,

qui,,aWs deux heures
a-t-il administré du chloroforme, ý,de d travaijý lui,,Gus e efait unFéther-ýô u, q'n'elque ware anesthésique? teint de pqi vivant.

-V<Mg a-tiiiI ai -gix demts.jee unie PeTýdant qi2elle. se
repare amisi _É& fenluw
de Chambre répon<1 ln-il me l'esa a=Cîhéeèýtoutes à la fois.

4-il la PeTwifs VaTiamemeint à toutesiôî, alerelrûéýia pmep-Won les peýsO1111X)9 q uî. de j i -doixiste?
voir l'a iconitesse,-Pas queliîê saàe. il me dit un jiyur:l «.,Te tedânne six dorffi adame #ëreioit

par èeDiaini faîiýè ea,
P-her la maisùn« Tous les agmedis tu 1ýe._rendras 13,aIsmadame

je 1W ferai. eauter la MI' ehoire, samedi der.
8 MO suiEL: tr

Compte, il M's, fiappée sur la î)ýk:uc4 et, m!a Aliors
fait -ýauter ýi.Xdents. ý jýgn al deux. vou soùl.frez.du ýûaiýgt

IeLq quatre autrés?
5ý mongieur le d-ccwnir.,, mârie. - e.,ai montré vogrerk à, pù-Èeetdiv - n a para èonfem.
ýîe 'Orice est prononm. lie. docteur.

LE SEXý. IMÈNT In , -ji piàr§î9-ý Xari4ý', ý9L dit qu'il était hieiueux: dé1ý 1 . . 1 veue mýtif_
W'à ailirmer qu'e voue, Po P'i

Un j« unt exwitioilnaite,: n'avez pas,£aiý uneIii
'nepu" le mutin- iseulement, apporte aim: chel te".-reýçu un C0uý? -IM'Ilée'himsez bien LE PUOFESSEIJÉ-40,'bweau son trayail & la LA...... té elient ý Ah 1 vous aTez ]7a1sûuý monsieur DE, RAISINStalpremière lettre -'Vur laquelle lé supérieur ::le ii,;3teurl il y a « m'ois j'ai riii j ýijmônjette k1s >,eux eonuD ýenCe ai-wili, -un jeune ýC .Olier alig laie de Fé-dww aarreýte daus-lë côté,d-ro5t.

fU doýcti Nous y ,ýiiilvilà 1 Et vous 'iia ýghie4 où il u le pyêtrCý lesquoi, "usikri, : .1 de mari ut l'ýoceasion de pffl"or par lek0f, prëlet avec deux f e poui,'' .réfmtojre,, de f'i illistiiution, et,, voyapt plu-
-ce ne ce n'emi point. assez, ya, '1ýW" siýuîT8 bien grappe,.sdë raisies J5u te kiffet, ifc'efit, trepi, c'en, Wa-u- p,ýg1é le jý lui ai ne put i6sýetëT-à 1m t,6àtaticn ýîIà1eteýà-o=ý tant de nups ae"wteup týri 1 ý 1 1 qý'-ýXè,je 1 rnî Pexiýgailt ', n'êtize, paIs, -apoi il pimit la plus$pui:jýpqu' en îýet 'à eoitié mort 1

-préfet, j"avaig cruque, pQur un' pre- Le, déceur. Conducteur a dû eýeeeýýi, yroýý xêpéûa Autel de lajallait au Wd pas 4ý1»ir achevé -8on Oei

'ONE D4M.,ÇNM l'tX pe beuChe; qllelqil
peut domier mme ra1qoDý Poux, enýpý

n, qu'il ffl1ý rnàinte»ant qùaptmi-il
taie pour tCý%j,ýur.F-

et la bouehp,-fýï
ui ýi1R, mal le *,ýiiIv gçr'ç'm-,

EPAI dit jeux

prit un bâtoin, dAne-l , a mum et ý»e pewA,ý y1ýýZ JI_1ý _7ý
frappe,

e4l", uî1publie, 49 m1àý1Ai ý enýt

2-
'In' u ïï oe

0tý,
Cý1*,,suite

4

i4t eli 4ý da

î
Î,
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PETIT PAULINDELICATESSE D'UN ROTELIER

Petit Paul est en vacances, maissur les
ýD douze heures de là journée, sa petite ni're en

réserve une ýour l'étude.
La salle de classe est délicieuse c'est une ver-

te charmille, toute parfumée de dhèvre-feuille,
au bord de l'Océan bleu,

Petit Paul, une fois par semaine, le samedi,
apprend sa leçon de catéchisme. La semaine
dernière, petit Paul s'était assis à la table de
travail avec ea maman.

A cette question:
ýQue]les sont les plus parfaites créatures de

Dieu
Petit Paul répondit, &ans hésiter, -en einbras-

sant sa niaman'
-Ce'sont les -anges et les femmes!

2. - ..,en débarqiiant, il chercha une chambre

1. Galapiat, qui nýa-vàit jamais vu la mer, d'où il pourrait voir la meer pendant son séjour.

prit un beau jour le train avec son épouse, Ca-

IDYLLE CHAYPETRE

LE BRETTEUR INTIMIDE
'Une jeune paysanne, Mlle Nicaise, ayant en-

On puit croire un momffli, sous la Restaura- vie de se marier, avait reçu de la châtelaine de
A tion, e les duellistes de profession allaient de son village dix écus pour se former une dot.

qu
nouveau faire retentir le mond4W de leurs ineptes It. La Châtelaine voulut voir le prétendu,

C'était ým Limousin, petit et fort laid.
11 r -e ces bretteuirs -entre dans un a fille, lui dit, la dame en le voyant,

1 .. U soi un d -Ah 1 ni

café à,la mode où m trouva'it une nombreuse et quel amoureux as-tu choisi là?

aghie. - Il jette un regard des plus -Hélas 1 madame, lui répond la naïve Nicake,
joyeuse comp
dédaigneux 8UT tous les consommateurs: que'fflt-ou avoir pour dix écus?...

-Je :ne trouverai pas ici à qui dom.ner1le
moindre coup d'épée, dit-il en haussant les DOUBLE AVANTAGE

-Vous voffl trompez, m-ûnsleur 1 réplique en Mme Saintenitouche narre à son mari. l'ex-

joie levgnt un vieux bonhomme'à lunettm En Voici une, lui dit l'hôtelier, cest la cellente journée quelle vileut de passe-T.

Auèéitôte ils écliarrgelit. leurs cartes. seule qui donne sur la Mer, qui vient. jusque -Ahl que voilà une-belle journéel Wécriè-t.'
Le'ýRpovûcateur est W o9mte de N..., F-autre, Sous la fenêtre, comme monsieur peiit voir; seu- elle avec enthousiasme. ý FiguTe-toi que j'ai da-

-le warquis, de D_ clest un dollair de plus. bord assisté à la superbe conférence de M. Dusalement, 1Le monsieur, à1unettéisappelle alors le garçon -0 ' 1"' honnêteté ". Quel beau
-.-7Entendü, dit Galapiat, ravi. ge sur lecours

de ca1éý Vraiment, on ne peut entendre êele sanè dieve-.
-Ileno, Jiu.: 2,000 francs,,. Allez nîr meilleur. Mais ce Weet pas tomt, j'ai eu.

uxpompe: fùnéh-tés éoýrn ander un enterre- t utes les chances aujourd'hui.. Fikure-toi 4uýen
ment de X, lie ci dont -rentrant pu passer enfim lia

voici le 110111- mau"llm plèèeý de dix sous qui M'embarraèse de-
-Mais, ri poste radversairie._ * t'nu puis gi: longtemps 1
--j-Lentemntent aura lien polile, apeésàýmmim

Je veux que M, Jiý,8àmýe soit enterré compiel un, Aur CERCLE
=rquig Dep1ýs, Vous Pa fz chez rimp

n&-r des, lettres de 1aiie part,. et
Èzeur comma De= messieurs jýDuont à l'écarté depuis, une

ýVûus uýôubJje1,eZ pae de demander un bon oer- heure.
cueil en chêlw, des ràitýtm capýýnné8. Je 4 ux e une déveine carabinéé;

-blio rien,, rýEHt-ce, pas, te birenl il- se lève'. fui
AfioW týýo-drcli, se -voyant deW îmmagý l'et...

...yvadraig bieu t-"estý.yôuo qui e-
la &Pui-- t ouýj

Le gag,= ' t avec calme:
--ýà-TDut , cher

e=plenîent, Monsi", pamiý qpe
Et en le ditier, nous allomvi- elfflt vom,8 q4 péàùu.

que vouis ý0ueX tout le temlw"et eiter le pays, dit-il à cûtberim.,
vo>ý1 ne, Q el, J la

je Mejoue qýè

-7

iiiiipe fait êlevêt u fille- chez.

Tyk confent de il'lui ait tout Téqem-
ment

ênfanti âchëveý 4e mle utisï.airê-

pgue tou 4e0vètetý eî tu es 1-êlete, je te Pm-
ce que tiï ýýo-ud-rîs,

-fi

'LýEh li,8nl'IMPÉ4 dft ý-se* Ully, le viens,le te rappeler t
Pa

que" Cadeau,?, ou
Wý-taî1 vu b,6

lZ1'1ý 1,

,Wt ti, il fit ý-ý4Mir

vous lait

îàk 'eâ., tte voûr Mf Ilire

et =f"ten,ý'At 'tee_'w îe p

ýq,
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PETIT, DIA OGUE FIANÇAILLES Jean (d'un air réso- CONNAIS-TOI TOI-MEME 1
lu) FI' bien! moi, je

Germaine, 12 ans; Jean, même âgel te donnerai ma, grande
î toupie de cuivre qui fait

Gerivtine. - Jean, il n'y a que toi qui ne me de la musique en tour-e suis. gentille..
àÏie 1ýêls que j nant t...

ýýn. - Ohl si, je te l'ai dit lIa'tre «
v quarid tu ni," pi ton grand album en cou- A CHACUN SA PAN-

leure. et ýpui aussi quand tu- milas envoyé des CARTE 1

Germaine. - Tu ne comprends pas. Je veux Un Parisien flâne
dans le vieux. quartier
Latin et rencontre rue
de la Hachette une men-

Germaine. ..Que les autres DIQ trOgivent diante fort occupée à
j«ýjl1e... comme je te trouve, toi... de. visage 1 Ci moudre Carmen

Jean. - Oh l moi, je ne sais pes, je ne me suis sur son orgue, qui a
jamais regaýrdé..i Perdu quelques dents.

jGkmr4aine..- Oui, les garçons, ce nest pas Le chant est lanlent F
a-

... Enfin, tu ne m'aimes pas... blé
Ji - Si, beaucoup. Ne mëpe... pûi men ... inour!
Germaine. - BeatLceùp 9lle -Tb vo"là enfin, toi Î ivrogne, fainéant, pilier de cabaret!' voilà une.Jean. - Puisque je te le dis 1 S'approche Pour dà- heure que je t'attends pour aller me ch-ï,,l "nies" dix whisky.Germaine. Alors si oh ne se quittait ja- Poser un son dans la

MaN, jamais, tu serais content ta"e en firi posée .... ..

Jean. - Maie oui,ý Germainie. sur la boÎte à musiqi Et en est récompensé ÇA N'A PAS D'IMPORTANCEPar It plaisir qu'il éprouve la 1,ecture duneGermaine. - Qýue1 bonheui Ce -sera si gen- 1
til, tliý verrais 1 On voyagera tous les deux... très Pancarte fixée sur le sternum de la vi*dle Augustine, la nouvelle cuiRinière de Mme 8..."N'ýoubliez Pas Iaveuglel Ayez pifilléi Je suis arrive tout ~droit de, 14, icampagne, .et, ma

si tu veux, Germaine- un Pauvre père de sept énfants qui l perdu foi, bien ýue remplie de bonne volonté, elle n'est
Ge"ine. -i Alors, des-t convenu> nous so.- 1èur mère.," pas encore très au courant des, usiages pari-sieps".:..

mes ýjÀntéa.. ~Bizarre, dit le, flâneur... Pourquioi cette ni menle. (les fagons, (le servir,
Jmn. - Comm Georges et Lueil l'emme Père de'si enfants sans Clezt ainsi quhier matin, ma-dame entre du-bý"
(ýermaine. -, Mais oui... -Quand tu mlembra's- mère 1 ûlestidiot. sa cuisine, let PSý*it--i La briave Augus-

maintenant_ Et ill s1t vi rêvassant. tine en train, de Plonger deux doýgts dans, le r4
-Jeaný - Eh bieiif_ Deux minutes apeès, il. rencontre, goÙt, puis de les fourrer dans « boii Po .u1rýOn appelle ces baisers-là, des . 1 rue Séverin, savoir isi la sauce était à pun -vieux mendiant qui tourne la manivelle dlun oint. Madame bondit.

biaiftrý -de £ianç&il1ýl orgue malheurleux. -comment, Augustine 1 vous goûtez la ea ' o
Jean. ouij avec vos doîgts!. -Mais rien i2élCharitable, il s'aPPYochéýPouT elle ourager >laieam,:ï reai VTaiý

m'nt beau!1ceup do j0i1ý1 Ur, tu salo, je te donne -Ohl riposte Auguetine avee un sourire~ de
iban coeur... Siur la Poitrine de l'homme, il aPerçoit'un doux reproche, madame ne 'Veudraît

-Tean » (pluoe surpi Ton coeur L. ecriiteau ainsi libellé. ment pas que je salisse une ouili e p ureilx,-
G-ermain«ý Ouf; et toi, qù,çat-ce 41W tu me c'Nyoubliez pais' 11,aveuglel Ayez pitiêl Je de chose V

suia 14 mére, de.sept ëidûlýte sans père 1
Je4m (pýezpleîe)..- Moi? ýàt trop Pai dýoDe la berlue, ce m4tin. EST-CE UN:013B.
Germaine. Okt voyons, réponcia. ce, n'est demaple au VIýu de lui EXplý4ue'reoM

l pas difficileii, mený,i1 est.. mère de S'y el Pris Pour
Mais Ilettýt-rë;.Ue tra yauin?...

FA= UX Se L P ne adjeýýVei il fia on 0îe«t,ý, lilit eharmartia!,
n. Il délace lm mêmé j'ai cru qQ'il oli ma

e c6é
reggrde, attentive- 

timent lliu&eription

co,441111le P04
Ah, lit zloý$ffl 1Elle. dýérniýrýe,an, 013 CI'

ZL 0u0ýke-p1i ni f ille v0ils vois iei t
let -m'a IgiW ýýt-ee qte, rous à0l 1

sienne, t, prlêndre votre retraite?

Et 'Monnête a,;ýeuâ1e

nie PUiir remettre, ýJeý Triî baigneur le'ntrýi récole de natation,
ého9ffl lui ali eentrôW

recommandant de le fixler

A-PROPOS MA-CA. "08 Vme-
-PLourquQi ýce numéro?

_cle8tý Our _,,On.gissi n*ýês 1 P qu

"e, iiiEq0 ý,i

e mort. lî, .1. ffit le tit_1ý e ý ýTWMmY, quelle

si ca- t
sa, pnitiler

çi, si 'ýll belle Voiture à"eze*nrýý, leï rues
oi _paý, j u*

ýl0Tt» Iïu cime-

lui dit

ai,

eeï,

''e
Cxli
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LE SERPENT DE MER 80'
S[Eri.E DEPORT-ARTKUR zzi

es
ci qu on reparle aujourd'hui du serpent de W

nier, ce serpent légendaire. On Pa vu,,on a eu g dé

même tout le temps de faire sa portraiture. ;r

Clest sérieux, paraît-il; il en fallut bien croire

un lieutenant de la marine anglaise,. qui.dit l'a- J, p «:tr,.aés 60

voir croqué lui e; notre dessin n'est qu'une
fidèle reproduction de son croquis.

Voici en abrégé comment il raeoýntë sa décou- 2S,
verte Yi

C'était sur la côte de Sicile, pendant le mois

de juin. L'attention des officiers de 1"' Or- réa
V

bonw " fut attirée pa-r lue lig»e de -tes
émergeant du sein de la mer à envi 00 mè

tres du vaisseau. Ces allèrent s'agitant, L
cinu-tnu,

puis elles plongèrent et disparurent; alors se
montra la tête du monstre, en forme de boulet,
avec un cou étroit et épais, une peau lisse, coin- ti

me celle d'un cutor; au-dessous, de larges na-
geoires, qui frappaient l'eau par-u-n mouvement

cliculaire; Famimal pouvait avoir de 105 à 120 in
de 1 ý sur 15 on 18 de laxge. a c

pieds Ong
.-Le serpent de mer vient d'entrer à l'Académie.

des 8ciencles de Frane,@ý car il a été rencontré à'
nou veauý

C'est le: - lieubmaet m FBost, .,capitaine de la Ce qu Il faut 'pour vivre Humbug

'rf Duclée el,. quila rencontré le serpent de mer. Il
unstfLtimicien a calculé que le prix annuel de Un journal d,.e ýChicago, qui pratique le hum-

en a dressé un rapport envoyé- à wu chef, Il
ý,Tftl Jonquières, et ce, roppoTt a été lu pa la vie est, en moyînll.,, de $51113.40 en Portugal; bug ", a publié la dépêche suivante.

r M.
-et comnýenté 1 lAeadémié des de $101.00en Allemagfte; de $115.00 au Canada; Rome, 16 mars, 44 av. Jésus-Christ=Le gé-

le 25 févrieS dernier, dans de $149.00 en Angleterre; de $164.M aux Etats- néral Jules César dictateur de Rome, a été poi-

la baie d'Along, en Pido-Cl atteignait une Unis, et de $180.00 en Australie. gnardé au Sénat ýar une bande de conjurés dont

lon'gùeur dýenviron. 105 pieds su-r un diamètre Il calcu ' le encore que, pour réaliser les Kains les chefs étaient Marcus Èrutus et Caïus Cas-
d:e: n6cess. " . à sa subsistance d'u

12 pieds. . Sa pmu était noire, semée de aires ne année, le POr- sius. Le peuple, eonduit par

tac h'm jaunâtres. Sa tw"deý,eoloSýtion tuga-is doit travailler pendant 177 jours, l'Alle- soulevé; Brutus et Cafflius ont dû quitter la
mand pendant 148, le Franeis pendant 132, -ville pouréchapper à la colère publique. Les au-

et couverte rappelait. oelký dune ter-
tue. ->,L&niraal nageait en ond0ant, plongeait IlAnglais pendant 12'1 et Australien pený- trffl conjurés ont été arrêtés.

daut 100-
avec faëilitý, 'sa viteme était rimarquable... Et l'ignorance des Américains, hommes de

Et maintenant, où la vie est-elle la plus la- chiffres, est telle, que les cours, - qui ne sontJusqi2à ce jour., les opiniàne étaient porta- cille? A chacun suivant son point
géee. 1 On ciroyait p ýý01. .T diréý de ces animaux pas d'histoire, - les cours des valeurs italiennes

1 de vue. Il est vrai que tout statisticiens n'est
étranges. le laseience igmoreI qulils étaient de ont immédiatement fléchi...

Y pas infaillible et que, -si on laisse la théorie pour
l'imagination des :lnwrme- . Ce .'601-t-t c'es algues' la pratiqlle, il peut y avoir quelques surprises.
di«ait-m. T0,4t leu pltig, sans polsitivement nier Vin, -eau ou bière
qu'il ýeXi8taÎt des, serpent$ Ae- nJýr, ouffl xefusait

cmire aux diinemioiàs , gig , ntffluffl que des Les surprises de l'analyse chimique Tel centenaire qui, dernièrement, glo'ri lait le

térpoine 1e.ut prêtaient. vin - le boii- en disant qu'il n'y avait rien-de
.1 On fit, dernièrellnent- tel pour écarter lu: mort, est contrédit oujoUr 1 -

11K, furent, dailltoffl. renclontrés raiement, Pa' ta-ut à analyser- Faix q-reaukilli sur ql P>nt" d'hýi par =,evên4rable femme quie eu ses centpfus d'làne Jizaine::iýe léig, datig la: cours d'un, , -% . - 1 on dans ans en mars dernier, et qui n'a jamais -bu un
ýsiûele et. demi, Les p5sultatg ,en gont gsa,ýZ eê9t verte de ýÎn, bien qulelle vi'm'au pays desgrands

0ette, fois sempent de mer, aiwi qiýe,,peùr cru-s.ý à Verzena , dans la Marne.
bon gré, mal g]ýé1 - eût il iexiste.., y

1itreý d'atide ,arbepiqiýe àafili les: tribunes du
eAUL W SIUM. $éTiai françaie et 1,ý-7 à lü.Cýour dassises de Pa- Alors, qu'en conclure?

Et eevanche, il -n'y'en a que 89 litres dans Il faudrait maintenant trouver un centenai-
re; glorifièr lwbfère, et les mettre -tous trois en1ûs ége>nte.

Jiu homilië dejettre 'est eà .V e0 .ô .. l'air d£4 présence.

Md!cuký pour ctônneT" sut: gla: propre joue, un Ille queýýcelVÀ de la sauèl&s aâsiges; eaignomz - Il faut diieZailleurs, que celane prouverait

i,ýufflet *ux les pauvres: Juges et les pauvres,:aSugml e»É.

rie
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Une belle bagne gravde enEorabouillages guerriers 10 CFJM POUR LE IrOUT. auxdoublé de 18e ou une &R
ce, 25 joli* moree

de soie, une 49plugle a, tfte en perle, ou. beau Porte-monnaie
fie poébq» en enir, a bMintous, breloque en argent doub14 carlà pile que lés Japonais et, les rhaine cle montre, unp belle épingle en rose, une épingle en fer a C
un bracelet en doublé, aupid un collier brolê. 'Voutcelotavec notrýgr&ndeRusses s'administrent liste d'occasions et nu coupon rcçu-au-comiýtant de 26 cents, poe payé-, seule-serrent en Mandchourie, appelle ment 10 cents. Adresser

]EXCEILILO COXIP*N'Y, ]BAst Orange, 1W.X.l'attention sur les risques que co - ' . Il ,
rent les combattants dans une.

Elles n'olit, rien d'efý Un finander à son lit de mort, îait
O11eý ga egnfes!;ion genérale:B1ýrtout poùr ceux qui -Je m'accuse, mon père, d'avoif

beaucrestent, chez ux. , Dans la guerre le Uduy«u triOte- Îoup
Mmt. dmiève tu poil$ fouet *ûre- ou par omission?d,-- 1870, une;balle sur quatre cents est, sans d"i*r et dans -Par action et par émissions, iYui,étàit moitelle. guerre, de Pas dl"ld" ut -autreu ineffleau -non père...

Crimée, comme dans la guerre ail- =&U&Uimtb, Toute damo'mJmLoi affli- X X
,.tri.-Onvord par la P L'ordonnance du cavitainé X. est

g1àýôe:C; les balles ý meurtrières -ont ý»t*, malle atteint'd'une rage de ileints et demande
été da' la proportion'dÉ 1 1740. la permioý5ion -de eourir- jusque c4eZ leThema<lam, Thora Toilet Co.Maia'ces chiffrés ne donnent pas pharmacien.

E revient trois qi1art,4_d'hýuîfe après,la- moindre Idée dé, la perte totfile Cùmm.ent 1 hurle le -capîtaireý Trois
-ci est plus cruellé. quarts ýVheurel Et le pharma.ýciën estýet celle 

à la pdrtef...Le chiffré.. total 4es pertes, Wa Moii_ mou capitaine, répond l'br-
te cas de IgadeMOISelle b «. il est vrai,.,de guerre en donnance, celui qui est e la porte, c'eýgtguerre. en Criméý, 31-po-ur 100 des le pharmacien. de mon Lapitaire. J'afFrànWe Orser, de Ostonq F.rýàùws et, 22 pour 100 des Anglais été oblîgý dé eûurir. à l'autre bout dé.

Masss, est intéressantpouir périrent, beaucou- , 'il est vrai, par la enle 1)our trouver une Ph-T,p pour metoutes lés fe4itnes, la maladie; en 1870, les pertes des pour'toi?
Frahç is furent de §0- 100 OU' mon capitaine;, une àùr IAý,«-chère Mlle Pigirhain 9 e$âki &Md- , , a quelle iýy a: Pharmaciefert terriblement- da t des 9"ôeýL dans la guerre alaglo-hoer,. les vain-

jra-va4t des maux Itýd« maux queurs Pélrdirent 5 Pour 1.0Vý ét. ledde tttçr et deiý douleurs épuisantes, Je Our 100 de leurs ef-, TÀRDÊEý NRTIl, - e vaincus 6 1Wèveillals souvent d'un som ei agit, le, (,,but d'eouffraut tellement que le demeurais ýfOCtifs Né ýaraeZ pas"<4.
dm heures eans pouvSr me reudonnit, 11 est dailleurs assez naturel. que r1lume, à pl'eudre lý&, n-£oYýPB8 deý
,Te, re"uta;w " Iorga« nuits et lm es armées victorieuses Perdent Auu=0M leino de soucis. "Je ne pouvrai L&Êr- Je eowultai differents mé- moins de monde qu& ,fée armées )ïE yont

obtenir du aou4qiçb-, ivaiùeuee. ea4w redoutable de touwlesVfflt mam, ronstatant que 16urs re- 9
Sur qu'inze grgneeS -batàilles dia%é* , .1 1 1 î aiîeeti,=,s de. la gorge letne me gu rissaient 3 es

le com"ai Végétal de ryvài; ï xixe: siècle, la perte Mô,ýenM, 44W, mon$...,Pfnkkan4- que PoU m'av&U fortement vainqueure a été "de' 15 et, CeReý dffl,reoommahM; je sulis ho=euse davoir
agi aieLý Mr je oô'astatai très -vite vaincus ;le, 2-7 peur ýoo,. uaig ý,es

'4ý e 4 le Temêdeý qu'il me fallait. mo t êtM largement, -XLI, direz-Mus moin"Eleur, p
de flis 'bient6tý-ebsrr"Me de toutes rentrez: roiýdL ESTIVE40wourq et ramenge A une san-W par- -passées. A 8edane les Anémandà,:

Të me sen parfaitement bien qui mîrený en ligne 190,000 hom- un:
t très bon ewtit et Dl beau1- mes n'éo perdî rent e P M); les èér(yle.

"Eli, 14 ruý Warrentôn
Bogton, Iluig. - Nom paierom Kýu as4m: soit 5 pour 10D ayuri c6té,
ýJ Ydriginal de la letre ei-desinu, proù- 31 p-ouý 100 ýk l'autre. P(Mli 111M

ue P«ý' «re: A W te loo, -Iës loértee relativen
furent, Pre- e ég'aks,'ý2 4 pcuîý 100 ga mllame cliercher un

etw, no Po, our le2 Frav,ýais, 22 pour100 POUT surtout, ajeute-t-il, et TUT -C"
'et *PU rod de t=ý les alliés.: ehalëtW, fais bien atte4tim quil wit eý te Maladie est 'facile àý'_I-Û à 4udque A SPfýé-rino, 'le$ Antriehienê, 6imE dp""4""IL 'Cit uelqu'en ýsoit la gra-.e,"guérir q15 vaincus, né 14 idour aveC Un. traitetnënt,,na)ràtt'' du tu-eau on a,"' effort Il qui, $04
t>ýe të C*Mffl sé d"e 1Wde, leur eff-eetif c'est la défaite 116piRode balique M ee rretant le týM Par *gLa flinestffliel,a la moins oaeteusc du siècle, qTner soleil-

dm mîmm qpàtutrM femmm -11 Ya gr»té«.. mais il na pas PUdes #ietoire,<3' 1,Eýs plus ICIeremeut it ti«urë à âmbýâ1 !,va Ira 93s9qý_ 11eeachWeý o8t -eelle'de Mal;,eýgo, où le X -X X
rMaLsOrý le d..tistý: àmýr"in A lu mode

qid ope"'Sur ima deý aüds fwnkvqý, une a
pledn taet ouvre laýn-Ont. 'Porte patient, et 10 enquemoi- rbnd,, murmure --Qui, aüml-. fl of LA ýODffE

-C'Ade
ËUË, ce, te e îl, st eu it4limt,64e avë ý

îW
est te r', quIL W 1ýý*A* éne

nitout ncmvëaù eéditl.
oompkti..

Jçr Uet là caYdé'Iý«11I ýÈQU'_ Maijl ýM$ S
a6c2wis- tirant 'Vivement un boutO3ý 4É,Ofti1ýP et le ée

un ïkr

rpe jO me ý,É8OrrË pour les

vont
W

f Ait, moxu ça fÉit ým peu,

"X
de pro

4?,

41eý1' î iýi C, l'
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te des princes, dues, etc.,EN guérit son Père Wroge -fai-saln-t p,a>-rtie des familles royales
"Mon pére m'a souvent dýEurope ne dépasse pas 900. C O R S IN E
promis de se corrige' de -Dans les écoles privées de Chine, DEVELOPPANT LAson habitude de zire,
mais Il bnvait toýJours les professeurs reçoivent un sou par FOPLME ET LE BUSTE
plus que jamais. Après jour pour chacun ýe leurs élèves.
une noceterribleil me ditý - La surface des terrains encore NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
je ne puis mlempécher de
boire, le décidai de lui inexplorés au Canada est de plus de Notre Livre EN FRA NÇAIS sur] e Ddvedonner le remède, sang deux millions de kilomètres carrés. velOppement de )a Forme et du Buste,'Oùt santaria, en lu met-9, sous enveloppe ordinaire caehetêe, à toutetant dans son thé, café et y a viiigt-nepf mots ýqui ont la femme qui nous le demandera par lettre

yi ses aliments sans sa cou- lyiêmé orthographe et le même sens en contenant trois tlmbre&-poste de 2 cents.Ilsimuce. Un paquet à français et en anglais. X.B SYSTIENE IMANÇAI Il lu DE Dicsuffit pour lui oter le goùt VELOPPXXXXT DU B STIC inn il y a 15 nioin qu'il a Suivi lede la boi -A Londres, il y a en moyenne par vent.1 par MADAME THOIRA est un
t eFt complètement gué'i., simple traitement chez soi garanti pouvoirtraitement an et par j'Our dix a

nêdeý.,.,,tp&,ý,ucea.P.
GU-INT144ON GRi TIS et pa-phlçt ecidents dans la

vous donnant -tous les détails, témoignages rue; à Paris trois ou quatre. des Pmmes n toutesleslptý
tres qui reetP t secret sacré. Nous ne di.sci que le prix envoyés sous el'au vulguons Jamais alicn n nom, .Notre livrecachetée. correspondance confiden . e. -Les chemins de, fer russes sonit les est admimblemmntiiiiimtrê de portraitaourplus dangereux du monde. On compte, le vif montrantirnelure un timbre pour la réponse. f avant etaprêsen ef et, sur lin million de voyageurs Pemploi du SYtS NE CORBINE'ME &WARIA REMEI)y CO" 0. Ont Nous aversuneazenceaux FrtRts-uýi8d'oû23 Rue Jordan. Toront frentepersonnes tuéeb ou blessées.

Toutes les commandes des Etats-Unis nous faisons parvenir nostr.Iteinentsànos
rempli au américain. pas y a à l'Exposition de Saint- clientes amêrimluesafila de leur éviter dees de notre Bure Louis, une photoeaphie de Naples me- payer les droits.de douane à, payer.

surant environ 40 Eiedis dé largeur. C*est DemandozloLIVEZ (GRAT18) et envoyez
le plus grand clic 6 existant jusqu .ici. 4 ets de timWes-pofte à

Aux Etats-Unis, il existe des tri- The Madame Thora Co.
bunaux composés de 6 hommes et de 6 TORONTO, can.

MAUX DE LA GORGE dames qui juzent les enfants coupables
et menacés d'être envoyés dans uneýET DES POUMONS maison de correction, CARNET DE LA MÉNAGÈRE

On ne se rend guAre compte des IYàprès le calcul d'un ingénieur PENSEZ POUR VOTRE FAMILLEsuites sérieuses, souvent inûme -tile tombant dans un D'un ent honnôte Vous choi.qrez unfunestes, des rhumes mAineo insi n proj t' .. rs de la terre met- HARENGS 1:ýAURS.-On les f ait lin o assurance, s'adresser àguiffimts si on les néglIke. trait 42 minutes 30Avaut peu la gorgeý les bronches secondes pour tTa- guire sur le gril en leur enlavant la tàýte rue, SOtt les poumons sont atteints et et 'en les fendant eat le dos. Ils Bout J. P. DELANUT9 agent sw1ali 180 r»,sverser notre monde. Jacques, Montréal, (Phone listil -,140)alors la consomption ne 'se flt> lus délicats si on les a fait dessalerPas longtemps attendre. In 1903, il ýY a eu à l'état, civil uns dg lait, Quelques personnes ne lesranýais 2,411-lactes respectueux pour font, pas cuire, enlèvent complétementmariages non consentis p«Týlffl parents, la pea:ýj et les-larrêtes, et servent les fi-152 oppositions au -ma et 2,837 de- EDMOND J. MASSICOTTE,SIROP M ATHIEU 1 < 1à19-e1ý iè,, ýlets bien préýarés dans de l'huile d',)-mandes de dispenses le et
tante et neveu, cousins germains). M rue Notre-Dame, monuomde Ondria et d'Hugo de Fiode Vor Illustratlons dôcorwjveà»'ýOur coh.1 1... 1 lit -Dans la Ré ublialu A entine il y ! COTELETTES DE ýPORC FRAIS vemren de livres, c"ffleR,&n-t%,te et gu6rit un rhe eer -lions de -AUX FINES Parez qu= annonom pour le o=ýq tZ a environ 5 ln evaux; las HERM . 4es M Amahe%t illee et fôtt4- f1luB beaux valéït de 125 R 170 francs; comme des côtelettep de veau faittý- caehots, etcL t en mýme tempe 16 8Y-StýM,

et "bzèg-ent la convaleseon- es chevaux detràit cùùtent 70 à 75 !les sauter
fz danà du beurre du gelM, et les chevaux 'de ferme at- Retournez-les, et: lois-J.L. let des épice

Pherhrûoke, t. Q. te ent a, peine 20 ou 30 fraet . cuites, dressez-les sur lm à feu très doux aveplat ob«aud beurre divisé, amy a du beurre fraise'beau quaiEn Suiêse et en Allera" il W id le tourestmen"ordee=j kg Ba bureaux coup de fi,1ýee 'herbes hdebées et un ti- me, ajouteM.Voire rhuffl pa» d'huissiers,; çe 51nt d z deux cuillerées de puréePQuaÎý-es NÉ,-V*Mg dq M<Uhieu Prfàeg qui pourýsujvëýt le ýrecouvre- W de aigre. d'oig4ons et retirez pour dresser aveceombin-aiscn atec te &e0p - 1 -ý , . ýga rne«e,ýw ment ý deq dettés, et lès f mis ôe our , iture de crofitons frits au beurre..0-0 de la ' '.CAIL,ý,ETTES DE PBsuites se - monteâC à , e ou S OVENCE
dette, -a10rs,,ýe1en Ft"týë il n'est p- Hachez ýensemble le foie et le rognonCg,&FUT, t dÜne viande
rare, 1" Pour e couvrenien d'un porc avec un poids ém!al dé
:dettez e 100 fralies ily ait souvent 80 de porc, mêlez 'du perBil, des petits oi- FAUT-IL ËOIRE EN ý1ANGEANT
f rancà.de f t'ais. gnons et un peu d'ai] BRIez et -Poivrez- De fait, un homme bien portant neAvec ce hachi. vous fýrmez des boulet--A LoÙdrffl il existe une société peut guère absorber un repas sérieuxteg et, après les avqir entourêës de cont6nÀnt desalimente chaudportant le titre de," Les Fils. réu>nis du 5 ou graiLBý vous 

Iffl faites 
cuire 

ILII four. 
sans 

ress'enfir 

un bega'n

Vepm Un des principaux articles des 1 out -iiaUur4-CHOM ET AUTRES àtâtuts interdit A ses membres de tra- Ce ýnet«, se 'lm 8neÊ frcld en eh &uà. dé délaYer cette nourriture avec. un li-vailler avant soixante aille, Boue peine qù1de frais. Si le, diner est un peu long,
Onconstrnit à -New-York:uu h6te, dez sévères pénalités. ýRR0T-TILL'Esr AUX 01 nýe paa boire,+ , -Pretlez six cents, battez et vOus éWOuwrez, un certýdeivtle qui aura 45 étagesý Les, chinois jouent avec iles wný GNONS. mil, malaise.

Il mMez da4s gne casserole N6ànmeinA beauwilp de médecâs vous-ýiJ1e àuýchili, n1ý jamais Mela 3. que des belTiVez-, eonsefllent de résister à- cette envieý (le-go-t#tp de pluie.. romr7mips pour Igemétite en qu'il slagisft d'une boiss,ý),n aljýbq-mouvement, et elles tlnett-mtel, 'Ige, ,in"biêre Oumeine de simple eaule? mains dïln hOmme..ý*mptent nant un bruit qui s'el)telid, 0, Pl GRATIS trl«ux ýr purê. Et as Rl1èýuent e l'appe de 00vingtoin mille pores- centaines de pikd'4. UA)t, dire.,,qý lintroduction d'un liquide-q . - dk*,d" ne"à et eue bcil.-- l'a euriae totale iéaett s'llestýnês teiuo eehantuin de ýtro frais aurait pour rQawýuenec lk 00a-eýpf)We de Vienne dei- "Dt envoJllgr"- gulation de 1 &uni'Les, ag,ý,nt R d. AýIàI «at,,À" âe betterýLVeýs à sucre, en i WiLeme à C.1 qu en ÏL me cclntdýpurý dansyelit swý,0î-r nuger nt stQnt 1.4 d..ande, aux Pa. ýe aliments, 4mr suite la diueýn;ion de,Vrýssuýwrt. vîmdr rTiblýt'tant line rAe,ý>lto de 1 ait (Lffiail' - Mais OP te5,M5,000 tonnes,'moj-. i g5pri IOKOEWO Me) Ce fet de là boissLa eànque P0"ýcJe l5uere é & 0 L'ce Litke, OkiCAeù. on fratche h*eý,t nuriýoý
ffilis-tu -iffl Pour ni re te càemi6o ment d4montré. ff>rtU de $2,40() de j», récolte die 1904 à 19»5. ',Pé-rimentê" '&tfirinent, bu vontrbie) ýt''valant-près aire, (lueýa température gékiérale des -torne vite à ='ii4DgTé nQrrýal dÊ, tiédeur laboisgon frojche ûjmoËbée pendant le M.

Das, et Que faute (le boireen maug-antnotre qMtO1lý&c ls,&,hallff e et ft desAèý
die *p il prend alors; IL d'autr" ý WtiesIM PORT9 Efl, IfIC915 ýdùleoMo ide l'hurniditàý dont ifa b"oig-'0 'de là ce, malaise qu'on-évrionive qua;à,

C* V Du On mange sans boire!, A nD#e'UC il F de Goud i'àËll« e'de Y "'n"o'tat e-mt de $aroýr 4d tezà aSir ûléOP Dili ou non ri"*, e"tm moieela prouv'e çue notre e(3,tpe EL beegnde- Moro lirtume, et il sied de lui ee"i'' se
En tout CK*, rappelom que )0114,QrJo LAMBERir en ManKeant tend 1 reucu'o 0rý fi Plrg>

lie por guéMr les J'Ù%, cent kilOs maigyé lui 1ý Jjllb4mjý; p&*
uni", srùffi3b#ý emer Coqu&uo4; Grippe et spé que le, fâ-týénÏ <10eteur 8ebWE4

cklemem ta iRÏW Bl$nitýt"k «

J*« P"V Ica de- do fûlé d0ý1$w-

la

ït
le ]RAMS

-dâm, les e#4 à,rhù=,% t«J4

, rt=

1s'Y



Là monde iltur

ALBUM UNTVERsFi,

OBSE'RVATION JUSTE
si vous AVEZ BESOIN 001ÇAI gow

y APRESSEZ-VOUS jj

Jo Ai, Huideau & Ciee _Ltée. lit,
rule sainte-Cathefine, mollùéal

Pifx opéclaux pour ament Comptant au avec

AssoRT#mp4T COMPLIEt
MUSIQUE EN FEUItLe-.

INSTRUMENTS-« MUSIQUE

M ACHINES A CO UDRE. -Nous autres,. nous inous grisons avec des s1cotchIR

------- les nwssieurs, eux, sont corrects, car ils boivent ce qu'il a de

du Seotch Mirphant Old Righl&ud Whisky.".

L-a,-

y iIiir CD

n or:

est une puretê absolue. :Ellé:bsfcôm-,
ty ýqsé_e essentiel len-ent:: de> graines de.

arde de quaiité etipérieure. i
..Çhez tous Imbolisépi

La, muhiDe à cota nigrilon
es, RUE,

AI ýfér madi
VOUS.'POUVeZ VQjý efà

Et ohaque nwhine, wit parfàitëý
Rien-, qýé 8()R, prix:y'ffl procure ute ée()noMieý'de

que V04s, eeez P" payer la,

Ç4PTIQU

vous j'W l i - i,

n"Il
j


